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AVANT-PROPOS

Les auteurs de ce volume prennent la liberte de dedier cette ceuvre
a M. le Professeur H. RIBAUT de Toulouse. I1 nous parait inutile de
vanter les merites qu'il a acquis dans l'investigation sur la Faune
frangaise des Heteropteres; ils sont assez connus pour qu'il ne soit pas
necessaire de les honorer expresse'ment dans cet avant-propos. Mais
il nous faut dire que son assistance dans la redaction de ce travail
a t tres importante et nous le constatons avec beaucoup de recon-
naissance. I1 a fait beneficier cette ceuvre non seulement do ses e6mi-
nentes connaissances, mais encore de beaucoup de materiaux de sa
collection etendue et d'une bibliographie presque complete de la litte-
rature et des publications sur les faits ecologiques. Ajoutons que M. le
Professeur RIBAUT s'est charge de corriger les textes rediges par nous
et d'en limer le style. Nous le remercions beaucoup de cette amnabilite
qui lui a donne tant de travail.
Grace a l'assistance si genereuse de toutes les autorites publiques,

nous avons pu fixer les caracteres de plusieurs especes restees douteuses
jusqu'a aujourd'hui. Parnii les personnes qui nous ont assistes, nous
avons l'honneur de mentionner, avant toutes, M. le Professeur E. SAGUY
du Museum National d'Histoire naturelle de Paris, i qui nous devons
d'avoir pu profiter des collections de PUTON, NOUALHIER et FIEBER;
M. le Dr. J. CARAYON du meme Institut, qui nous a permis de travailler
dans la collection de PERRIER et M. le Professeur A. VIREIT du Museum
des Sciences naturelles "a Lyon, qui nous a rendu accessible la collection
REY. Ces Messieurs et beaucoup d'autres que nous ne pouvons mention-
ner faute de place, nous ont rendu possible l'utilisation de la plupart
des grandes collections franpaises, sauf celle de MULSANT que, mnalheu-
reusement, notis n'avons pu retrouver. Aveoc ces collections, nous avons
utilise un manuscrit encore ine'dit de M. A. PERRIER, dont M. CARAYON
nous a procure un microfilm et qui contient beaucoup de renseignements
tres importants sur les captures francaises de differentes especes et, plus
encore, de nombreuses observations sur leur inaniere de vivre.

M. le Dr. C. DuPuis du Muse'um National de Paris nous a soutenus
d'une manie're remarquable dans l'etablissement de la bibliographie
sur la faunistique des Mirides francais. Un resume des (euvres qui
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contiennent des renseignements sur cette famille, se trouve dans la
deuxieme partie de l'index bibliographique.
M. le Dr. CARAYON (Paris), M. G. AUDRAS (Ecully) et M. CARUEL

(recemment decede), ont mis a notre disposition une serie de resultats
precieux, que sornt venus completer les captures de M. le Dr. H. ECKER-
LEIN (Coburg), M. le Dr. W. H. GRAVESTEIN (Anvers), R. COBBEN
(Wageningen) et R. REMANE (Kiel).
Nous avons eu 'a quatre reprises l'occasion tres utile de collectionner

en France et pendant ces voyages nous avons pu constater que toutes
les autorites s'empressaient de nous aider et assister. Nous devons,
a ce sujet, des remerciements particuliers, surtout 'a MM. les Professeurs
G. PETIT et M. DELAMARE-DE]BOUTEVILLE du Laboratoire Arago a
Banyuls-sur-Mer, 'a M. le Professeur R. WEILL et "a M. A. LUBET de la
Station Maritime d'Arcachon.
Nous nous rejouissons de remercier aussi la (" Deutsche Forschungs-

gemeinschaft >) de Godesberg, qui nous a donne la possibilite de realiser
trois des voyages d'exploration mentionnes plus haut. En meme temps,
nous sentons le besoin de remercier aussi M. le Professeur A. REMANE
de l'Universite de Kiel, qui a fait beaucoup progresser notre travail
et M. le Professeur J. BRUNETEAU de Bordeaux, qui nous a tres amica-
lement soutenus.
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INTRODUCTION

MORPHOLOGIE

Les Miridae sont des punaises (Hemiptera-Heteroptera) dont la
taille est comprise entre 1,5 mm et 11 mm pour les especes palearctiques;
leur forme varie beaucoup; elle est, par exemple, brievement ovale
chez les Strongylocoris mais allongee et treis etroite chez les Stenodeina
et Dicyphus avec de nombreuses formnes intermediaires chez les autres
especes. La cuticule tegumentaire des Mirides est mince et peu. sclerifiee,
de sorte qu'il est difficile de les conserver en bon 'tat.
La coloration est variable. Il y a beaucoup d'especes dont la couleur

fonCie~re est verte; d'autres montrent une couleur brune, noire, rouge
ou jaune, tandis que d'autres sont munies de dessins obscurs ou pales.
La coloration varie non seulement d'une espece a une atutre, mais souvent
on trouve aussi chez une seule espece des specimnens d'une coloration
differente. Il y a des especes qui changent encore de couleur 'a l'etat
adulte. Ces changements ne correspondent pas 'a une variation veritable,
mais 'a des stades d'une suite de colorations que chaque individu par-
court (1). D'un autre cote, il y a des varietes veritables chez beaucoup
d'especes et l'observation exacte de ces varictes a donne en plusieurs
cas des resultats profitables "a nos connaissances faunistiques et syste-
mnatiques (2). La pubescence montre aussi des formes differentes. Il y a
cinq sortes de poils chez les Mirides

1. Soies articules. -Elles sont tres longues et robustes, toujours
erige-es et inserees dans la cuticule par uine articulation. En general,
elles prennent naissance dans des points piriformes. Leur section trans-
versale est circulaire, aussi ont-elles le meme aspect sous tous les angles.

2. Poils setiformes. - Ils sont tres semblables aux soies, mais ils
ne montrent aucune articulation basale. En general, ils sont noirs
et courbes.

(1) I1 est 'a regretter que plusieurs auteurs aient designe ces stades comme varietes
ou formes et leur aient donne des norns. La description de sp6cimens immatures
comine variete ou forme est encore pire.

(2) C'est pourquoi nous avons donne dans les tableaux et descriptions suivants
la variation de chaque esp~ce.
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3. Poils simples. - Ils sont inseres sans articulation basale, leur sec-
tion transversale est circulaire. Ils sont moins robustes et plus flexibles.
Leur couleur est variee, de mAme ils peuvent etre tantot couches, tantot
eriges ou semi-eriges.

4. Poils squamiformes. - Us sont aplatis.. Leur section est ovale ou
semi-circulaire. Ils paraissent plus larges vus d'en haut que de cote.
Ils sont couche's et sont applique's contre le teigument toujours par leur
face la plus large. En general, ils sont blancha'tres et ont un eclat metal-
lique. Leur forme peut etre courte et ovale, mais aussi allongeie et etroite.
En ce dernier cas, il est tres difficile de savoir s'ils sont squamiformes
ou non. Il y a des formes intermediaires entre les poils simples et les
poils squamiformes.

5. Poils sinueux. ---Ils ont la forme des poils simples, mnais donnent
l'impression d'etre ondules ou tordus, ce qui n'est que la consequence
d'un effet de lumniere et ne se produit qu'avec un eclairage superficiel.
Ils sont toujours brillants et en general couche's.

La tete

La region dorsale de la tete comprend trois parties: le vertex
(fig. 1-2, v) qui occupe la partie situee en arriere des yeux en s'eitendant
un peu entre eux; le front (fig. 1-2, /), qui comprend l'espace entre les

Va- 1a------/

I.------ -- -- -

fa-- f,~0-- -

Ia ~ ~ ~ ~ -.~10_mm
7 .2 3

FIG. I a 3. - Tete. - 1, Miris striatus L., vue frontale (X 24). - 2, Capsodes
gothicus L., vue laterale (X 27). - 3, Monosynamma bohemani FALL., vue lat&
rale (X 39), langle facial est marqu6 par deux lignes: a, anneau apical du pro-
notum; b, pi6ces buccales; /, front; fl, fosse antennifere; j, joue; 1, bride;
la, labre; le, levre; mm, mandibules et machoires; o, oil; t, tylus; v, vertex.

yeux (les deux parties ne sont pas se'parees l'une de l'autre) et la face,
situeie en avant des yeux et formete par quatre lobes. Le lobe median ou
tylus (clypeus, fig. 1-2, t) est souvent bien se'pare du front par un sillon
transversal, mais il y a aussi beaucoup d'especes oft on ne voit pas cette
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limite. De part et d'autre du tylus, deux lobes lateraux constituent les
joues (genae, fig. 1-2, j) qui portent la fosse antennifere (Iossa anten-
narum, fig. 1-2, fa). La distance entre l'eil et cette fosse est importante
pour la determination de certains genres de la sous-famille des Phylinae.
Au-dessous des joues se trouvent les brides (lorae, fig. 1-2, 1). La face
late'rale de la tete se termine en bas par les lames genales (bucculae,
fig. 1-2, b) tres reduites chez les Mirides et souvent .i peine visibles.
Le rostre prend naissance A la partie anterieure de la face ventrale

de la tate. II est essentiellement forme par le labium, tres allonge et creuse
en gouttiere dans toute sa longueur; dans cette gouttiere se trouvent les
longs stylets mandibulaires et maxillaires ; un labre (fig. 1-3, la) beau-
coup plus court recouvre partiellement la base du labium. Ce dernier est
divise en quatre articles ou segments, designes comme ((articles du rostre))
par les chiffres I 'a IV ('). La partie posterieure de la face ventrale
de la tote est appelee la gorge (gula). L'inclinaison de la tate est tres
variable et se mesure par 1' ((angle facial)) (fig. 3) forms par une parallele
A I'axe longitudinal du corps et par la ligne joignant le bord posterieur
du vertex 'a l'extrernite du tylus.

Les ocelles manquent chez les Mirides, mais, chez certaines especes,
on trouve sur le vertex des fossettes plus ou moins distinctes qui prennent
leur place ; peut-ftre peut-on y voir l'indication que ces especes sont plus
primitives. Chez les Isometopidae les ocelles sont toujours presents
et bien visibles.

Les antennes sont normalement constituees et se composent de
quatre articles ou segments indiques dans les tableaux et descriptions
suivants par les chiffres I A IV. Les proportions relatives de ces articles
sont tres importantes pour la determination des especes.

Le thorax

Comme chez les autres insectes, le thorax comprend trois segments
prothorax, mesothorax et metathorax, qui sont nettement distincts
chez les Mirides. La partie tergale du prothorax est le pronotum (fig. 4-5).
Le bord anterieur est tres souvent muni d'un col anterieur nomme
l'anneau apical (fig. 4, a) qui est parfois separe du pronotum par un sillon
distinct, parfois deprime. Cet anneau apical manque chez les Phylinae
et chez beaucoup de genres des Orthotylinae. Sur la partie anterieure du
pronotum se trouvent deux callus ou e callosites )) (fig. 4, c) dont la forme
est variable et qui manquent chez les Isometopidae. Seule la partie
mediane du mesonotum est visible, c'est I'ecusson (scutellum, fig. 5, sc)

(1) Une description detaill6e de l'anatomie du rostre se trouve dans l'excellent
travail de KULLENBERG (1944, p. 315-330).
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de forme triangulaire et divise en deux parties par un sillon transverse.
La partie anterieure ou base (bs) est tres souvent partiellement couverte
par le bord posterieur du pronotumn. Le mesonotum porte une paire
d'ailes qui sont ai derni coriaces et a denii membraneuses, les heme-
lytres (fig. 9-10). Le metanotum est cache sous les hemelytres et pourvu
d'une paire d'ailes membraneuses.

0__ __
C-----hp--

FIG. 4 a 7. -- Thorax..- 4, pronotu -de Dicyphs pallidus II. S., vue
dorsale (X 17,6). 5, pronotum et ecusson d'Orthotylus marginali.s REUT., vue
dorsale (x 8,8). --6, thorax d'Allocotomus germanicus E; WGN., vue ventrale
(x 15).- 7, orifice odorifique de Psallus lepidus FIEB. (X 55): a, anneau apical
(du pronotumr; bs, base de l'ecusson; c, callosites du pronotum; ca, canal ostio
!,ire; ep, epipl3u:_ ide lhemelytre; f, femur; ha, hanche anterie-ure; hi, hanche
interm6diaire; hp, hanche posterieure; mp, mesopleure; ms, mesosternum;
intp, metapleure; mts, metasternum; o, orifice odorifique; pp, propleure; ps,
prosternum; sc, ecusson; tr, trochanter; x, xyphus du prosternum; II, seg-
ment II de l'abdomen.

La face ventrale du thorax est formere par les parties sternales et
pleurales des segments thoraciques, de sorte que le prostethium, par
exemple, est forme' d'une partie mediane, le prosternumi et deux parties
laterales, les propleures. La reigion pleurale de chaque segment est sub-
divisee en deux parties: une partie anteirieure, l'episterne et une partie
posteirieure, l'epimere. L'episterne du prothorax est assez grand et
bien developpe (fig. 6). I1 entoure les hanches ante'rieures en formant les
cavites coxales. Les epimeires sont munis d'une paire de stigmates,
qui sont situes dans un sillon. La limite entre ces parties est en general
nette et bien visible (fig. 6). Sur la partie sternale de chaque segment
se trouve une paire de hanches (coxae, fig. 6, ha, hi, hp). Le prosternum
(partie sternale du prostethium) est muni d'un lobe triangulaire qui
s'etend entre les hanches anterieures et qu'on appelle le xyphus (xyphus
prosternalis, fig. 6, x). Le metastethium comprend les orifices odori-
fiques (ostioles, fig. 6, o), dont la forme varie selon les espeices. Ce sont

6
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des surfaces plus ou moins calleuses et munies de bourrelets et de
fossettes varies. Dans ces orifices odorifiques se termine le canal ostio-
laire (fig. 7, co) sous la forme d'un sillon qui prend naissance entre les
hanches posterieures et interne~diaires et qui vient des glandes odori-
fiques qui sont situees dans l'interieur de l'abdomen.

Les elytres et les ailes

LES IIEMELYTRES. - Ils recouvrent les ailes quand l'insecte est
au repos. Ils sont formes par deux regions differentes: la partie basale
coriace et la partie apicale membraneuse, appelee membrane (fig. 8, m).
La partie basale est subdivisee en trois regions: la partie interne ou
clavus (fig. 8, cl) est plus ou moins triangulaire et bien separee du reste
par la suture clavo-coriale. Au repos, le clavus gauche et le clavus droit
s'affrontent par leur bord interne en formant une commissure droite
en arrieire de 1'ecusson (commissure du clavus). Le clavus est muni
d'une nervure anale, appelee aussi nervure clavale (fig. 9-10, ncl).
A cote du clavus, se trouve la corie (corium) qui s'etend jusqu'au bord
externe de l'heinelytre et qui se compose de trois parties: endocorie
(corie proprenment dite, fig. 8, co), exocorie (embolium, fig. 8, ec) et eipi-
pleure. Ce dernier est replie contre la face ventrale (fig. 6, ep). Une suture
separe l'endocorie et l'exocorie. C'est la suture corio-emboliale. Elle
apparalt sous la fornme d'un fin sillon, en general tres abrege en arriere-
(mais bien developpee chez les Bryocorinae). La nervure costale (cos-
talis) se trouve au bord libre de l'epipleure et n'est pas visible en dessus.
La nervure subcostale (fig. 9-10, ns) forme le bord externe apparent
de l'exocorie et s'tend jusqu'a la pointe du cune'us. La nervure radiale
(radius, fig. 9-10, nr) fait partie de l'exocorie et court le long de la suture
corio-emboliale dans la region basale, mais elle peut s'en eloigner ensuite.
La nervure metdiane (fig. 9, nm) parcourt approximativement l'axe de
la corie et la nervure cubitale (1) (cubitus, fig. 9-10, nc) se trouve pres
de la suture clavo-coriale. De ces nervures, la meidiane (2) est rarement
presente (Miris, Actinonotus, Brachytropis), parfois elles sont effacees
ou indistinctes toutes les trois, sauf cependant la subcostale. La nervure

(1) Les anciens auteurs (REUTER, HORVATH, PUTON, etc.) ont appele cette nervure
nervure brachiale )) et ce nom a e conserve jusqu'a aujourd'hui. Mais nous croyons

qu'il est temps d'uniformiser la nomenclature des nervures ainsi que celle des autres
parties du corps, chez tous les insectes et c'est pourquoi nous avons choisi les noms
donn6s ci-dessus.

(2) La suture corio-emboliale est le plus souvent tumefiee sur son bord externe.
Cet 6paississement qui disparalit avec la suture, prend laspect d'une nervure et
peut faire croire a l'existence d'une nervure mediane, quand celle-ci est absente
ou tres obsolete.

7
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radiale est souvent bifurqtie'e pres de son extremite'. La partie poste-
rieure de la region coriacee est formee par le cuneus (cuneus, fig. 8, cu)
qui est triangulaire et separe de la corie au bord externe par une incisure
plus ou moims profonde, la fracture cuneale. La nervure subcostale
se continue sur le bord externe du cuneus, tandis que la radiale en
chevauche l'angle interne. Le repli (epipleure) manque au cuneus.
La membrane a une forme variable, son bord posterieur etant plus ou
moins arrondi. Les nervures radiale et cubitale de la corie se continuent
dans la membrane, en y formant generalement deux cellules (fig. 8, 9, 10).
La cellule interne est toujours plus grande que l'externe, de sorte qu'on
parle de la cellule majeure et de la cellule mineure. La bordure poste-
rieure des cellules s'appelle la nervure transverse (vena transversalis,
fig. 9-10, ntr) (1). La cellule mineure manque chez quelques genres
(Monalocoris, Bryocoris, Camponotidea). Generalement, chez les Miridae
et Isometopidae, le de'veloppement des hemelytres est normal et ils
recouvrent completement 1'abdomen, mais chez plusieurs especes,
ils sont reduits (brachypterisme). Cette reduction ne peut jamais Utre
totale chez les Mirides (apterisme). Au maximum de la reduction les
hemelytres sont uniforme'ment coriace's sans membrane, ni cuneus,
ni clavus. C'est la forme brachyptere. Souvent on voit une subdivision

ncl~ - ncl-- 1)02--7 --nls~'fr
SC--~~ ~ ~ ~ ~ ~~~I 1O----
cc~It~ nm-- n --h

I nmnr---/-

Cu---

S~~~~~~~~~~~~~~~-rmy
ntr--~ ~ nr-

8 9 10 11

FIG. 8 a 11. - HEmdiytres et ailes. - 8, hme'lytres d'Orthotylus marginalis REUT.
(x 7,8). - 9, hemelytre gauche de Miris striatus L. (x 5,5). - 10, id. de Calo-
coris nemoralis F. (x 6,7). - 11, aile droite de Harpocera thoracica FALL. (X 10,5):
cl, clavus; co, corie (endocorie) cu, cuneus; ec, exocorie; hm, hamus; m, mem-
brane; nc, nervure cubitale; ncl, nervure clavale; ni, nervure intervannale;
nm, nervure mediane; nr, nervure radiale; ns, nervure subcostale; ntr, nervure
transverse; scc, cusson.

(1) On peut la considerer comme la continuation dans la membrane de la nervure
cubitale.

8
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distincte en clavus, corie et cune'us avec une membrane qui est seulement
reduite, en ce cas on parle d'une forme pseudobrachyptere.

LES AILES. -- L'aile est plus large que l'he4melytre. Dans la position
de repos, sa partie interne est repliee sur le reste de l'aile. Le pli ainsi
forme s'appelle d'apres RIBAUT ph anal. Les ailes montrent les memes
nervures que les hemelytres, seule la disposition (nervation) est diffe-
rente. Le bord externe est accompagne par deux nervures quisontfusion-
nees dans la partie basale, la nervure subcostale (fig. 11, ns) et la nervure
radiale (nr). Dans la partie apicale de l'aile, la nervure radiale est
separee de la nervure subcostale, mais seulement pour une partie assez
courte et en arriere de cette partie, elle est unie "a la nervure mediane
(fig. 11, nr+nmn), de sorte que ces nervures forment une cellule oblongue.
Dans cette cellule, on trouve souvent une nervure courte et un peu
courbee, le hamus (fig. 11, hm). Probablement, il faut considerer ce
hamus comme une partie de la nervure mediane (1). Au milieu des ailes,
se trouve la nervure cubitale (fig. 11, nc) et ensuite une :nervure inter-
vannale (fig. 11, ni). La partie interne de l'aile est munie de deux (par-
fois une) nervures anales (fig. 11, nal, na2).

L'atrophie des ailes coincide generalement avec celle des hemm6lytres,
elle peut mnme Wtre plus avancee et parfois complete. Aussi emploie-t-on
couramment le termie de brachypterisme dans les cas ofi celui de bra-
chelytrisme serait plus exact.

Les pattes

Chez les Mirides, les pattes sont construites tres normalement. Les
tibias sont munis frequemment d'epines plus ou moins fortes, sortant
souvent d'un point obscur.
Le tarse se compose toujours de trois articles, qui sont designes

dans les tableaux et descriptions suivants par les numeros I a III (fig. 12).
L'extremite du tarse (praetarsus, fig. 13-14) porte les ongles et les appen-
dices. La base de l'ongle est souvent munie d'une dent ou d'un tuber-
cule. L'empodium (fig. 13-14, em) est situe entre les ongles et porte
une paire d'appendices nommes arolia (fig. 13-14, ar); ceux-ci ont,
en g6neral, la forme d'une vesicule et sont membraneux; parfois ils
sont remplaces par une paire de soies droites; ils manquent rarement
totalement. Les ongles aussi portent une paire de tels appendices,
les pseudarolia (fig. 13-14, pa), qui peuvent aussi avoir la forme d'une

(1) La plupart des auteurs ont nomme la nervure m~diane a nervure connectante s
(vena connectens) et la nervure cubitale a nervure decurrente n (Pena decurrens),
tandis que la nervure intervannale a ete appelee s nervure cubitale s.

9
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-membrane on etre remplaces par deux soies. En general, les pseudarolia
naissent de la partie basale de la face ventrale de l'ongle, rarement de
celle de la face interne (Bryocorinae, Campyloneura). Souvent, ils sont

12 13 14
FIG. 12 a 14. --- Tarses. - 12, tarse posterietur de Canmptozygitim aequale VILL. (X 63).
-- 13, ongle de Phytocoris ulmi L., face externe (x 350). 14, ongles de Phytocorig
ulmi f.,face interne (X 250): ar, aroliuim; em, empodium; og, ongle; pa, pseu-
rlarolium; I, II, III, articles du tarse.

tres petits et a peine visibles ou meme manquent absolumnent. La cons-
truction des ongles et leur formre sont tres importantes pour la deter-
mination des sous-familles et de quelques genres (Phylinae). On peut
mieux etudier les ongles a la lumiere reflechie.

L'abdomen

On peut distinguer dans l'abdomen les segments ge#nitaux, ce sont les
segments VIII et IX chez la Y, le IX chez le S, et les segments pre-
genitaux, qui sont normalement constitutes. Les segments X et XI
sont fortement reduits et, en general, on les regarde comme faisant
partie des segments genitauxi La partie dorsale des segments pre-
genitaux (le tergite) est subdivisee en une grande partie mediane (le
tergite proprement dit) et deux parties laterales qui forment le connexi-
vuin. La limite entre le tergite et le connexivumn est en general bien
marquee. Chez plusieurs especes, le connexivum montre une coloration
differente de celle du tergite et du sternite. La marge laterale de l'abdo-
men est en general bien marquee par une carene, mais ce n'est pas la
limite entre le tergite et le sternite. Les tergites sont replie's et se conti-
nuent sur la face ventrale dont ils occupent les parties laterales. Par
consequent, la limite entre tergum et sternum de chaque segment

10
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se trouve 'a la face ventrale. Mais cette limite est indistincte. C'est
pourquoi nous parlons dans les tableaux et descriptions suivants seule-
ment d'une (( face dorsale )) et d'une (( face ventrale )). Les segments II
a VIII sont munis de stigmates (orifices respiratoires) qui se trouvent
s11r la face ventrale pres de sa marge laterale. Selon SNODGRASS (1931)

~ IV IIV
VV V

VI/

VII ~~~~~~~VII VI V

X ~ ~~ ~~~-/ X

15a 15b 160 16b
FIG. 15 et 16.- Abdomen de Pachyxyphus lineellus MLS. (X 18). - 15, S.- 16, W;

a, vue ventrale b, vue laterale ; m, partie mremibraneuse des segments I et LI;
ov, ovipositeur; th, partie apicale de la theque; va, valves; Vf, valvifer; I a X,
segments.

ces stigmates appartiennent generalemnent au tergum. On peut supposer
que la limite entre le sternite et le tergite se trouve imme'diatement
en dessous des stignates. La partie ventrale des segments I et II est
cachee dans le thorax, elle n'est pas sclerifiee, mais reduite a une mem-
brane (fig. 15-16, m). Le tergite de ces deux segments est sclerifie,
mais celui du segment I est reduit aussi (fig. 15-16, I et II).

Les genitalia du male

L'abdomen du S se termine par le pygophore (fig. 17) form-e par les
urites IX, X et XI. L'urite IX, qui a la forme d'une poupe de navire,
est le segment genital proprement dit et contient les segments X et XI,
dont le X se presente comme cone anal (fig. 15 b, X). Parfois le segment
genital montre d'autres formes comnme par exemple celle d'un tube
qui se retrecit progressivement (fig. 1i7 a), encore la forme d'une boule
(fig. 17 c) ou d'une quille (fig. 17 b). Sur la face dorsale du pygophore
se trouve l'ouverture genitale, qui est generalement dirigee vers la
gauche.

Les styles genitaux ou parame-res (fig. 17, sd-sg) sont situes dans deux
anses du bord ventral de l'ouverture genitale. Ils se composent du corps

11
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du paranere (fig. 18-23, cp) et d'une partie basale appele-e la base
(fig. 18-23, ba) qui n'a aucune importance taxonomique. Sur le corps du
parainere se trouvent deux bosses, l'apophyse (hypophysis, fig. 18-23, ap)

-sg

17a 17b 17c
FIG. 17. - Segment genital du S (pygophore). - 17, a, Conostethus frisicus E. WGN.,

vue laterale (X 39). - 17, b, Calocoris norvegicus GMEL., vue dorsale (X 19,5).
17, c, Dicyphus pallidus H. S., vue lat6rale (X 27): ca, cone anal; p, penis;

sd, style droit; sg, style gauche; th, partie apicale de la theque.

et le lobe sensoriel (processus sensualis, fig. 18-23, Is). L'apophyse
est pointue et a geneiralement la forme d'un crochet. Sur le lobe sensoriel,
on voit souvent des dents ou des poils sensoriels, qui parfois se trouvent
aussi repandus sur le corps du paramiere.
La forme des styles geinitaux de chaque espece est toujours tres cons-

tante; il y en a un grand nombre, de sorte que ces styles fournissent un
caracteire excellent pour separer les especes. Parfois cependant des
especes distinctes ont des styles tres semblables (Halticini). Le style

FIG. 18 a 23. - Styles genitaux des C (parameres). - 18, style droit de Calocoris
alpestris M. D., vue dorsale (X 50). - 19, id. d'Orthotylus prasinus FIEB. (X 208).
- 20, id. de Plagiognathus albipennis FALL. (X 208). - 21, style gauche de
Lygus gemellatus H. S., vue dorsale (X 50). - 22, id. de Plagiognathus albipennis
FALL., vile laterale droite (x 140). - 23, id., vue dorsale (X 140): ap, apophyse;
ba, base; cp, corps du paramere; Is, lobe sensoriel.

12
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gauche a presque toujours une autre forme que le droit et en gen'ral
est plus grand que lui. Chez certains groupes de Mirides, le droit est
fortement reduit. Nous croyons que cette reduction est un sympt5me
d'une evolution avancee.

Le penis ou aedeagus (fig. 24-27) est situe au repos 'a l'interieur du
segment genital. Sa paroi externe appelee theque (theca, fig. 24-27, th)
est plus ou moins scl'rifi'e, surtout dans sa partie apicale. A l'extr-enite
proximale du penis se trouve la base (ba) qui a la forme d'un fer 'a
cheval et dans laquelle s'ouvre le gonopore primaire (gp). De celui-ci
part le ductus setninis (ds), tube inembraneux qui mene en se courbant
a la base de l'ampoule (vesica, fig. 24-27, v), qui est appeleie aussi le
penis proprement dit (aedeagus s. str.). L'ampoule porte deux baguettes
chitineuses (fig. 26-27, bc) qui sont parfois ramifiees et denticulees
(fig. 26) ou bien elle est formee de deux lobes membraneux (fig. 24-25)
entre lesquels sont souvent differencies des sclerites, les spicules (spicula,
fig. 24-25, sp) Dans l'ampoule, le ductus seminis aboutit au gonopore
secondaire (gs) dont le bord est un anneau plus ou moins sclerifie, par-
fois importante pour la determination. La base du penis porte de part
et d'autre-un processus, le processus basal (pb). Ces processus s'epanouis-
sent en une plaque arrondie (processus capitati, pl) oui sont inseres
les muscles qui font mouvoir le penis (penis protractora). La
connexiva (cx) est une membrane mince qui unit la base de l'ampoule
a la partie mediane de la theque.

Chez les Mirides on peut distinguer trois types de conformation de
l'organe copulateur. Le type Mirinae (fig. 24-25) a un penis en fornie
de poire, court et peu courbe, tandis qpe l'ampoule possede des lobes
membraneux; dans ce type, la base du penis est bien unie "a la theque,
qui est partout sclerifieie. Le type Phylinae (fig. 27) oii le penis est long
et gr~le, fortement courbe, avec une ampoule pourvue de deux baguettes
chitineuses, les lobes membraneux manquent ou se trouvent seulement
dans la partie apicale, la base ne touche pas la theque, dont la partie
basale est une peau mince; seule la partie apicale est fortement sclerifiee
et unie A la paroi du segment genital (1). Entre ces deux types on peut
mettre le type Orthotylinae (fig. 26) avec utne vesica composee seulement

(1) CARVALlaO et SOUTRWOOD (1955) ont appele cette partie de la theque plaque
sous-g6nitale en supposant que c'est une partie du segment, comnie cela est chez
d'autres sous-familles (Orthotylinae). Cette hypothese peut etre correcte mais d'un
autre cete, il est peu vraisemblable que la theque n'ait aucune partie apicale chez
les Phylinae, alors qu'il y en a une chez toutes les autres sous-familles. Probablement
s'agit-il en ce cas d'une fusion de la plaque sous-genitale et du sommet de la theque.
Cette pr~somption s'affirrne par le fait, que chez le genre Camptotylus FIEB. se trou-
vent deux pointes, l'une A cote de l'autre. Pour cette raison l'expression (( partie api-
cale de la theque v nous senible plus exacte.

13
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de deux baguettes chitineuses souvent ramifiees et denticulees; la th~que
est fortement sclerifie'e, sans attache au segment genital et la base
du penis la touche etroitement; il n'y a pas de lobes membraneux.
Le type Mirinae se trouve chez les Mirinae, les Deraeocorinae, les Cyla-
pinae, les Dicyphinae, les Bryocorinae, les Halticini et m~me chez les

bla tbhh p1

26 27

FIG. 24 a 27. - Penis. -24, Plesiocoris rugicollis FALL., vue laterale gauche (X 50).
-25, Orthocephalus saltator H1IN., vue dorsale (X 70). - 2, Orthotylus nassa-

tus F., vue late~rale gauche (X 50). -27, Psallus ainbigulus FALL., vue late~rale
gauche (X 70): ba, base; bg, baguettes chitineuses; cx, connexiva;ds, ductus
seminis; gp, gonopore primaire; gs, gonopore secondaire; pb, processus basal;
pl, plaque arrondie; sp, spicule; th, thIquIe;, ampoule.

Isometopidae. Le type Phylinae se trouve chez les Phylinae, les Halloda-
pinGe et les Pilophorini. On observe le type Orthotylinate seulement chex
les Orthotylini des OrthotylincMe.

Les styles genitalux (parameres) du type Phylinae sont construits
presque uniformrnient et se distinguent peu les uns des autres chez les
especes diffdrentes. Le style droit (fig. 20) est foiace, peu courbel et
l'apophyse est toujourstris petite et de forme simple. Le style gauche
(fig. 22-23) a la forme d'une pince, l'apophyse et le lobe sensoriel y
formant des pointes plus allonge'es, menageant entre elles un sillon
qui conduit le peinis lorsqu'il est en action. Chez letype Mirinae (fig. 18-21)
ainsi que chez le type Orthotylinae (fig. 19) les deux styles ont une forme
tres varie'e, au point que certaines especes des Orthotylini peuvent etre
determinees avec surete' par la forme d'un seul style.
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Les genitalia de la femelle

Chez la ?, la face ventrale des segments genitaux (VIII-IX) est
divisee en deux parties par les deuxiemes valviferes (fig. 16) (1). Ces
valviferes et les troisiemes valves (fig. 16 a, vf3) forment la gaine de
l'ovipositeur et couvrent l'ovipositeur lorsqu'il est au repos. La face
ventrale du segment VII est munie au milieu d'un lobe triangulaile,
la squame (fig. 16 a, sq et 28, sq) (2) qui couvre la base de l'ovopositeur.
Le segment X est constitue par un anneau chitineux qui n'est visible que
dans une vue dorsale ou laterale (fig. 16 b, X et 28, X). Le segment XI est
retire dans cet anneau, ses parties sont reduites et ont ia forme d'un arc.

b~ubu

ovsqtt7/
28 29a 30 310 31b

FiG. 28 a 31. - Genitalia de la 9. - 28, abdomen d'Asciodema fieberi D. Sc., vue
laterale gauche (x 7,8). - 29, a, valve I d'Orthotylus diaphanus KB., vue laterale
gauche (x 27).-- 29, b, id., valve I. - 30, valves et rami de Conostethus frisicus
E. WGN., vue dorsale (x 20). - 31, a, id., valves et rarni II (x 20). - 31, b, id.,
valves et rami I (x 20): bu, bourse copulatrice; o', ovipositeur; pir, plaques
ramales; ra, ramin; sq, squama; va, valve; vf, valvifere; IV a X, segments abdo-
minaux.

L'ovipositeur (fig. 16 a, ov, 28, ov et 30, ov) prend naissance sous la
squame et s'etend jusqu'au sommet de l'abdomen, lorsqu'il est en repos.
Il se compose de deux paires de valves (fig. 31). La partie interne est
forme'e par les deuxiernes valves (fig. 31 a) qui sont reunies l'une 'a l'autre
a leur bord posterieur, sauf sur une petite partie apicale, tandis que la
base est renflee, de sorte qu'elle formne un bulbe. De cette base sortent deux
rameaux, les rami (fig. 31 a, ra) qui forment un arc et qui sont fixes
par leur sommet aux deuxiemes valviferes. Ces parties appartiennent

(1) Dans beaucoup de travaux syst6matiques on trouve le nom o gonapophyses s
pour ces valviferes.

(2) DAVIS (1955) a nomme cette partie (( plaque sous-genitale )), mais ce nom n'est
pas applicable ici parce qu'il est dej.a employe pour d6signer une partie du segment LX
du C1.
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au segment IX. Dans la partie apicale de l'ovipositeur les faces later&es
des deuxieines valves sont couvertes par les premieres valves (fig. 31 b,
Pa I). La partie basale de ces dernieres est plus etroite et couvre seule
ment le bord ventral des deuxiemes valves (fig. 30 a). Les valves I
(premieres valvulae) sont aussi munies de rarni (fig. 31 b, rarni anterieurs
et rami medians). Les rami medians sont peu developpes et souvent
a feine visibles. Les rami anterieurs sont fortemnent courbes et fixe's
dans leur partie apicale au tergite IX, en formant ici deuxplaques
arrondies, les plaques ramales (fig. 31 b, pir). Ces parties appartiennent
au segment VIII.
La partie apicale des valves I a les bords dentes. Ces dents sont d'une

dimension variee selon la maniere dont l'espece pond ses cetufs. Les
valves II sont mnunies de dents seulement dans la partie apicale du bord
ventral. Les troisiemes valves (valvulae III, fig. 30, va III) sont fusion-
nees aux bords posterieurs des valviferes II et forment le bout de la gaine
de l'ovipositeur.
La bourse copulatrice (bursa copulatrix, fig. 30, bu) (1) est situee A la base

de l'ovipositeur et est fixeie aux rami. Son ouverture, la vulve, se trouve
sous la squame. Un passage etroit, le vestibule, mene de cette ouverture
A la bourse copulatrice. Ces parties appartiennent au segment VII.
Dans la bourse copulatrice, KULLENBERG (1947) distingue trois regions:
la paroi anterieure (Vorderwand, KULLENBERG, anterior wall, SLATER),
la paroi posterieure (Hinterwand, KULLENBERG, posterior wall, SLATER)
et la paroi superieure (Dach, KULLENBERG, superior wall, SLATER).
Cette dernibre s'etend entre les rami des valves I (fig. 31 b) et porte deux
anneaux sclerifies (Chitinschlinge, KULLENBERG, sclerotized rings,
SLATER (fig. 32 a, ac)) qui sont differents selon les especes et fournissent
un bon caractere pour la separation de celles-ci. Probablement cette paroi
appartient au segment VIII. La paroi posterieure (fig. 32 b, c) est fixee
aux rami des valves II et appartient probablement au segment IX.
Elle se compose de plusieurs parties plus ou moins sclerifiees. On peut
ici, comme pour les genitalia du c3, distinguer deux ou trois types de
conformation de ces parties. Chez le type Mirinae (fig. 32 b) la paroi
montre dans sa partie mediane un epaississement, la structure B (sig-
moid process, DAVIS, Chitinknipfchen, KULLENBERG). De cette partie
fait suite de part et d'autre une surface sclerifie'e, la structure A (inter-
ramal sclerites, DAVIS). Chacune d'elles est munie au bord inferieur
de deux lobes qui sont plies et couverts de tres petits poils,les
structures E. En bas de ces structures, on voit deux lobes en forme
d'aile, les structures H, qui sont plus ou moims membraneuses. Ces

(1) Le nom de chambre genitale n'est pas applicable A cet organe, parce qu'on appelle
ainsi le segment IX du cl (KULLENBERG, 1946).
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structures sont tr~s variables dans leur forme et fournissent de bons
caracteres pour la determination des especes.

Chez le type Orthotylinae (fig. 32 c) se trou've aussi un epaississement
median, appel' structure L, qui peut-#tre est l'homologue de la struc-
ture B du type Mirinae. Deux lobes plans, les structures I, se trouvent
de part et d'autre de cette structure. Elles sont liees h deux parties
plus fortement sclerifiees, les structures K, qui sont souvent bilobees
et portent toujours de petits poils ou dents. Surtout la structure K a
beaucoup d'importance taxonomique.

c~~~s~ A

32a 32b 32c
FIG. 32. - Parois de la bourse copulatrice a, paroi sup6rieure de Lygus limba-

tus FALL. (X 26,5); b, paroi post6rieure de Liocoris tripustulatus F. (X 72);
c, paroi posterieure d'Orthotylus cupressi REUT. (X 72) ; ac, anneau chitineux.

Chez les Phylinae, les Dicyphinae et les Bryocorinae la conformation
de la paroi posterieure est en general plus simple et moins differenciee,
de sorte qu'en ce cas nous ne parlerons pas d'un type Phylinae. Mais les
recherches sur ce sujet ne sont pas achevees et peut-Atre trouvera-
t-on chez ces sous-familles aussi des caracteres utiles pour la separation
des especes.

SLATER (1950) a ete le premier 'a reconnaitre la grande valeur taxo-
nomique des parois de la bourse copulatrice. Les designations employees
ici sont empruntees A son travail. Selon les travaux publies jusqu'a'
aujourd'hui les genitalia de la ? sont bien propres "a separer en beaucoup
de. cas les sous-familles, les genres et les especes. Mais dans ces cas en
general, les genitalia du 6' fournissent aussi de bons caracteres et lorsque
les differences sont insuffisantes chez le 6, celles que l'on peut constater
chez la ? ne donnent pas non plus des resultats satisfaisants. Ce fait est
bien a regretter pour nos connaissances, mais il ne nous surprend gueire.

BIOLOGIE

Les Mirides se trouvent avant tout sur les plantes: sur le fenillage
des arbres et des arbustes, l'ecorce des troncs et des rameaux; d'autres
especes frequentent les plantes basses des endroits sablonneux ou humides
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ou m~rne vivent sur le sol. Le mode de vie differe avec les especes;
les unes sucent la seve des plantes, les autres attaquent d'autres insectes.
En outre, il y a un grand nombre d'especes qui sont non seulement phyto-
phages, mais aussi zoophages. Mais il n'y a pas d'especes qui vivent en
parasites, ni d'esp~ces qui sucent du sang. Plusieurs especes sont nui-
sibles aux plantes cultivees. Celles de la tribu des Stenodemini s'attaquent
souvent au ble auquel elles causent des degats notables. D'autres sont
Xsuisibles aux arbres fruitiers, aux legumes et aux arbres des forkts.
En revanche, un grand nombre d'especes carnassieres attaquent les
insectes parasites des plantes cultivees et, pour cette raison, sont utiles.

Quelqques especes ont des plantes-hotes exclusives (especes mono-
phages); d'autres ont ete signalees sur beaucoup d'especes de plantes
(espbces polyphages), tandis qu'un autre groupe vit sur un petit nombre
de plantes tres voisines l'une de l'autre (especes oligophages). Entre ces
groupes on trouve quelquefois des passages. II arrive aussi qu'une espece
soit monophage sur une espece de plante dans une region et sur une
autre espece de plante dans une autre region. Cependant, il y a chez les
especes polyphages des (( preferences )). Les donnees actuelles sur ces
conditions de vie sont tres fragmentaires. Ce qu'on sait de particulier
aux differentes especes est mentionne dans leur description detaillee.

0

'--c-
33 34

FIG. 33. Trois phases de la piquire (d'apres KULLENBEERG).- FIG. 34. Pilo-
phorus cinnamopterus KB. S (X 10), en position de succion (d'apres KULLEN-
BERG).

L'insecte prend sa nourriture en sucant. Elle doit donc 6tre liquide.
La succion est effectuee par les stylets du rostre (mandibules et maxilles).
Ceux-ci sont pousses au dehors a travers l'ouverture apicale du rostre.
Si dans leur plus grande extension, ils n'atteignent pas encore la nour-
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riture, le labiumn s'eloigne d'eux en formant un angle (fig. 33 a-c)..
Probablement la salive des Mirides est tres apte 'a dissoudre les aliments,.
tandis que la partie apicale des stylets est munie de petites dents, qui
la broyent. Les victimes des especes zoophages sont toujours plus faibles.
et manquent d'armes. En beaucoup de cas, il s'agit des Aphidae, Psyl-
lidae et Psocidae. Les Mirides se servent treis rarement des pattes ante--
rieures et intermediaires pour capturer leur proie. Egalement chez les
especes zoophages, il y en a de monophages, d'oligophages et de poly--
phages. Le cannibalisme a ete signale chez quelques especes.
En general, l'hibernation a lieu au stade de l'ceuf, mais chez quelques.

especes, les adultes ou les larves hibernent egalement. La plupart des
especes n'ont qu'une seule generation annuelle, mais on en trouve-
d'autres chez lesquelles il se produit deux generations annuelles. En outret
il y a des especes qui ont une generation dans une region, mais deux
dans une autre.

Les adultes recemment developpes ne s'accouplent pas immediate-
ment, ils ont besoin de prendre le temps de murir, pendant lequel leurs.
genitalia deviennent fermes. Pendant cette periode de maturation,
quelques especes changent de coloration. La duree de cette periode depend
du temps et de l'alimentation. Apres cette periode, ils s'accouplent-
Les adultes de la generation estivale sont matures peu de jours apres la.
derniere mue, mais les especes qui hibernent dans le stade d'imago(
s'accouplent en general au printemps, quand ils ont pris la premiere
nourriture. Cependant, il y a des especes chez lesquelles la femelle est
fecondee deja en automne (Notostira) mais ne pond qu'au printemps-
La position d'accouplement est tres differente selon les especes et

GADEAU DE KERVILLE (1902) a deja distingue les positions suivantes
1. Accouplement par superposition (fig. 35 a).
2. Accouplement en angle aigu (fig. 35 b).
3. Accouplement en ligne droite ou ligne brisee (fig. 35 d).
Sans doute y a-t-il plus de trois positions chez les Mirides et des

passages entre elles (fig. 35 c). Pendant l'accouplement, le couple reste
au repos ou se meut avec plus ou moins de vivacite. En beaucoup de
cas, la femelle prend de la nourriture pendant l'accouplement, tandis
que le male est presque toujours passif. L'accouplement s'etend de
quelques minutes chez certaines especes jusqu'b plusieurs heures
chez d'autres. II pent etre lache ou ferme.

Les ceufs des Mirides ont la forme d'une saucisse (fig. 36). Le bout
inferieur est plus ou moins arr9ndi. Leur coupe est circulaire ou ovale.
Le bout superieur est muni d'un appendice, l'appareil mnicropylaire.
Cet appareil est en general bien separe du reste de l'ceuf. Entre ces deux
parties on trouve souvent une region semblable A un cou. Le corps de
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l'ceuf est plus ou moins courbe, de telle sorte que la partie concave
soit situee contre la face ventrale de l'embryon. Les dimensions des
ceufs s'harmonisent en general avec celles de la femelle; leur coloration
est claire en general, d'un brun jaunatre mat ou grisatre, mais il y a

d,~ ~ ~ ~ ~

FIG. 35. - Position d'accouplement a, en superposition (Trigonotylus ruficornis
GEOFFR.); b, en angle aigu (Notostira erratica L.) ; c, en ligne brisee (Psallus
betuleti FALL.); d, en angle obtus (Plagiognathus arbustorum F.) (d'apres KUL-
LENBERG).

aussi des especes dont les ceufs sont jaunes ou verts. Tres souvent
l'appareil micropylaire est discolore. Le chorion est double et est constitue
par l'exochorion et l'endochorion. II est plus ou moins transparent,
sa surface est lisse et brillante, rarement on voit une fine sculpture.
L'appareil micropylaire est compose de l'ouverture de l'ceuf, du couvercle

a b C d e f g h i
FIG. 36. -CEufs (x 22,5): a, Leptopterna dolobrata L.; b, Calocoris nemoralis FIEB.;

c, Miridius quadrivirgatus COSTA; d, Orthocephalus coracinus PUT.; e, Orthotylus
marginalis REUT.; f, Ilarpocera thoracica FALL.; g, Bryocoris pteridis FALL.
h, Psallus ancori/er FlEa.; i, Megalocoleus molliculus FALL.
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et des canaux de Leuckart, dont la fonction est problematique, mais
qui tres vraisemblablement servent 'a la respiration de l'embryon.
La ponte est effectuee par l'ovipositeur (fig. 28, ov) qui enfonce les

ceufs dans les plantes (ecorce, tige, oeil ou bouton). Elle comprend un
ou plusieurs ceufs.
Le developpement larvaire se fait sans metamorphoses comme chez

tous les insectes heterometaboles. Les jeunes larves montrent deja'
a l'eclosion, les caracteres de l'adulte (fig. 37), mis 'a part l'absence
des ailes et des elytres, qui se developpent graduellement avec les stades.
Tous les Mirides parcourent cinq stades larvaires dont la duree est variable
selon la temperature, mais en general l'insecte reste 5 a 6 jours dans
chaque stade, de sorte que le developpement entier s'etend sur 25 'a
30 jours. Plusieurs especes ont des larves qui presentent un autre aspect
que les adultes (fig. 37 e) soit par leur coloration, soit par des particula-
rites de leur structure. L'alimentation des larves differe a paine de
celle des adultes. Leur squelette chitineux est plus mince.

a b c d e

FIG. 37. Larves (x 6,8) a, Alloeotomus gerinanicus E. WGN.; b, Stenodema
trispinoosum REUT. ; c, Halticus luteicollis Pz. d, Orthotylus rubidus PUT.; e, Deraeo-
coris ruber L.

Les predateurs des Mirides sornt nombreux. On a signale' les Araignees,
les I-Iemipteres rapaces et quelques Coleopteres. Comme les Mirides
manquent d'armes, ils s'enfuient volontiers. Quelques especes, en ce
cas, ont la coutume de profiter des ailes, mais beaucoup d'autres se
sauvent en courant et encore d'autres en sautant. Tr"s souvent, les.
individus qui sont inquietes, se laissent d'abord tomber et ensuite
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continuent leur fuite par une des reactions susdites. La lethargie n'a
jamais ete observee. L'odeur des Mirides est faible et variee. Nous ne
savons pas si sa production est un moyen d'effrayer l'ennemi.

Souvent on trouve des especes qui sont myrmecomorphes (chez
quelques autres meme les larves le sont), mais il est peu vraisemblable
qu'elles soient des predateurs des fourmis, ou que ce mimetisme leur
procure une protection. Neanmoins, on trouve tres souvent ces especes
,en compagnie des fourmis.

CHASSE, CONSERVATION ET PRIRPARATION

Les methodes de chasse sont tout h fait les memes chez les Mirides
que chez les Homopteres et beaucoup de Coleopteres. On les obtient
en fauchant les herbes, en battant les arbres et les arbustes et en cher-
chant sur le sol sous les touffes des plantes. Parce que beaucoup d'especes
sont tres fugitives et aussi assez petites et tr-es fragiles, il sera bon de
se servir d'un aspirateur.

Pour tuer les Mirides, le mieux est d'employer I'ether acetique.
Cette methode a ete eprouvee, mais elle est dangereuse dans le cas
des Mirides si ce liquide est en exces. Une ou deux gouttes deposees
sur le bouchon du (( flacon a tuer )) sont suffisantes pour un temps assez
long. Si les insectes sont mouilles par l'ether, leurs extremites et surtout
les hememlytres se collent. I1 sera impossible meme quelquefois de les
preparer car ils finissent par se mettre en bouillie. I1 est aussi a recom-
mander de ne pas les laisser longtemps dans les vapeurs de l'ether ace-
tique parce que ce liquide peut faire changer les couleurs, sp~cialement
le vert qui deviendra jaune.

Si la preparation ne peut pas Utre faite dans un court delai, on conserve
les Mirides a l'etat sec. Pour cela on les met comme les papillons dans
des papiers plies en triangle. Lorsqu'ils sont desseches, ils deviennent
tres fragiles et il faut les manipuler avec precaution.
La preparation se fait en montant les insectes sur de petites pieces

de carton en les collant avec une colle soluble dans l'eau. Si l'on a obtenu
-un grand nombre de specimens d'une espece, il est recommandable
d'en coller quelques-uns dans une position inverse (le ventre en dessus).
C'est important parce qu'il y a des caracteres utiles qui se trouvent
sur la face ventrale (longueur du rostre, forme du xyphus, etc.).

Pour l'examen des genitalia, nous avons applique la methode sui-
vante: l'abdomen ou le segment genital ont ete cuits dans une solution
de potasse (KOH) A 10 %, mais seulement pendant un court moment.
Apres cela les objets ont ete mis dans l'eau pour lavage pendant 1
ou 2 minutes et ensuite ils sont transfer-es dans la glycerine. Dans
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ce liquide, nous dissequons, au moyen de deux epingles, sous le microscope
binoculaire, les parties qui sont pr~tes pour faire des dessins ou des
mensurations. La comparaison des genitalia des differentes especes
n'est possible que dans une orientation identique des preparations
qu'il est souvent tres difficile d'obtenir dans un liquide. On obtiendra
facilement ce resultat en mettant les objets dans de la gelatine glycerinee,
prealablement liquefiee par la chaleur. En controlant la position des
objets sous le microscope on laisse le milieu se solidifier et on obtient
ainsi la position desiree. I1 est possible de colorer les objets par pyro-
gallole qui rend plus distinctes les parties sclerifiees.

MENSURATIONS

Pour la separation exacte des especes l'examen des proportions
a beaucoup d'importance. La longueur de l'insecte est mesuree du som-
met de la tote jusqu'au bout de la membrane, si celle-ci depasse le sommet
de l'abdomen, sinon on mesure jusqu'a' l'apex de l'abdomen.

at~ 14b c d e
FIG. 38. - Mensurations. - a, largeur de la tete (1), dui vertex (2) et de l'ceil (3)

b, hauteur (4) et longueur (5) de la tAte; c, largeur du pronotum (6); d, longueur
des articles du tarse (I, II, III) ; e, longueur du tibia (7) et du tarse (8).

La figure 38 a montre comment on mesure la largeur de la tfte (1),
celle du vertex (2) et celle de L'ceil (3). La figure 38 b montre comment
on peut obtenir la hauteur (4) et la longueur de la tate dans une vue
laterale. La largeur du pronotum est toujours mesuree .i l'endroit
le plus large (fig. 38 c). En mesurant la longueur des articles des tarses,
il est necessaire de prendre les bouts extremes des articles (fig. 38 d);
aussi est-il,i remarquer qu'en mesurant deux articles reunis, on n'obtient
pas la somme des longueurs particulieLres (fig. 38 d). S'il s'agit de trouver
la relation entre la longueur du tibia et celle du tarse (fig. 38 e) on ne
mesurera pas les ongles parce qu'il est tres difficile d'apprecier leur lon-
gueur quand ils forment un angle avec le tarse.
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24 HETEROPTE:RES MIRIDAE

Toutes les mesures mentionnees dans cet ouvrage ont 't-$ prises avec
l'oculaire micrombtr-e en prenant garde que l'axe optiqu-e du microscope
soit bien perpendiculaire A l'axe longitudinal de l'objet mesure.

PLACE DES MIRIDAE DANS LA CLASSIFICATION

Le nom de Miridae HAHN vient de (( Mirides )) HAHN, 1831, Wanz.
Ins., I: 234. C'est le premier nom de groupe de cette famille; il a la
priorite sur Capsidae BURMEISTER, 1835, Handbuch Ent., II 263 et
sur Phytocoridae FiEBER, 1851, Sep. act. K. Ges. Wiss. Pour cette raison
le genre type (genus typicus) de cette famille doit etre Miris FABRICIUS,
1794 (typ. gen.: M. striatus LINNE, 1758).

Les Miridae HAHN (1) appartiennent aux Geocorisae LATREILLE
(sensu SOUTHW., LEST. et PEND., 1954). Nous connaissons deux divisions
dans les Geocorisae

1 (2) Face ventrale sans poils sensoriels (trichobothria), hemelytres
generalement avec une fracture cuneale.

Ire division Cimicomorpha SOUTHW., LEST. et PEND.
2 (1) Face ventrale munie de poils sensoriels, surtout les sternites;

ces poils ont une disposition symetrique. Hemelytres sans fracture
cuneale.

2e division Pentatomorpha SOUTHW., LEST. et PEND.
Les Miridae HAHN (2) font partie des Cimicomorpha qui sont carac-

terises par les nervures radiale et mediane des ailes fusionnees dans leur
region apicale, les genitalia du 6' du type Re'duvioide (SINGH-PRUTHI,
1925) et les spermatheques absentes ou sinon elles forment une paire.
Les Cimicomorpha se divisent en trois sections (2)

1 (4) L'articulation basale (pleurale) des hanches est libre ou cachee
par un lobe qui est e'loigne de l'articulation.

2 (3) Toutes les articulations basales des hanches sont libres. Genitalia
du 3 asymetriques, diriges vers la gauche.

Ire section Cimicoidea B6RNER.
3 (2) L'articulation basale des hanches intermediaires et posterieures

est cachee par un lobe eloigne de la hanche, celle des hanches anterieures
est libre. 2e section Reduvioidea BORNER.

(1) et les Isometopidae.
(2) Probablement les Joppeicidae torment unc section distincte. Nous l'avons

onise parce qu'elle est exotique. Les Saldoidea ne sont pas des Cimicomorpha,
mais probablement appartiennent aux Pentatomorpha.
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4 (1) Articulation de toutes les hanches cachee par un lobe qui est
applique sur la hanche. 3e section Tingoidea B6RNER.

Les Miridae (1) appartiennent aux Cimicoidea, qui sont caracterises
par les antennes comrpos-ees de quatre articles, le rostre 3- ou 4-articulA,
les hemelytres munis d'un cuneus ou d'une region semblable a un cuneus,
les meso- et metasternum subdivises en plusieurs regions bien limitees
et les genitalia du &l asymetriques. Ils se coInposent de cinq familles:

1 (10) Tylus non elargi au sommet, ses bords lateraux paralleles
ou convergeant vers le sommet.

2 (3) Ocelles absents. Rostre 4-articule. Miridae HAHN (p. 27).
3 (2) Ocelles presents.
4 (5) Rostre 4-articile'. Isometopidae FIEB. (p. 561).
5 (4) Rostre 3-articule.
6 (7) Tous les tarses 2-articules. Microphysidae D. Sc.
7 (6) Tarses 3-articules, parfois les anterieurs 2-articules.
8 (9) Orifices odorifiques bien visibles. Articles III et IV des antennes

sans longs poils leur donnant un aspect plumeux.
Anthocoridae AM. et SERV.

9 (8) Orifices odorifiques invisibles. Articles III et IV des antennes
avec de longs poils leur donnant un aspect plumeux.

Dipsocoridae DO-RN (2)
10 (1) Tylus elargi au sommet, ses bords lateraux divergeant vers

le sommet. Cimicidae LATR.

(1) et les Isometopidae.
(2) La position syst~matique des Dipsocoridae DOHRN (Cryptostemmatidae BERGR.)

est encore doitteuse. Us sont probablenient tres proches des Cimicomorpha.
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FAMILLE DES MIRIDAE HAHN, 1831

(Capsidae BUR MEISTE1R, 1835 ; Phytooridae FIEBER, 1851)

Les caracteres generaux des Miridae ont ete donnles dans l'introduc-
tion. La classification interne a ete shangee plu sieurs fois et sa discussion
n'a pas encore pris fin. Le plus recent systehne est celui de CARVALHO
(1952). Sans doute est-il le meilleur que nous connaissions, car il tient
compte des recherches recentes sur la construction des genitalia des
deux sexes. Mais il ne nous paratit pas 6tre ce qu'on convient de nommer
une classification naturelle A cause de la position de la sous-famille
des Dicyphinae REUTER. Pour cette raison le systeme de CARVALHO
a e adopte pour ce travail avec un changement de la position de cette
sous-famille et un arrangement different des autres sous-familles.
E. WAGNER (1955) a dejal discute ce probleme et ce n'est pas ici le lieu
de le faire encore une fois.

a b C

d e f

g h i k
FIG. 39. - Ongles, face externe (x 147): a, Lygus kalmi L.; b, Orthocephalus sal-

tator HAHN; c, Pilophorus clavatus L.; d, Orthotylus marginalis REUT.; e, Megalo-
coleus exsanguis H. S.; /, Systellonotus triguttatus L.; g, Dicyphus pallidus fI. S.;
h, Deraeocoris lutescens SCHILL. ; i, Fulvius oxycarenoides REUT.; k, Bryocoris
pteridis FALL.



HETEROPTE:RES MTRIDAE

On a decrit environ 1 500 esp~ces de Miridae de la region palearctique, dont
environ 700 ont ete trouvees en Europe; 426 de celles-ci ont et8 rencontrees
en France, la presence d'environ 33 autres y est probable. Une douzaine d'es-
peces ont ete citees une seule fois dans les 80 anneees ecoul6es et n'ont jamais
ete retrouv'ees depuis. Probablement en ce cas s'agit-il de determinations
erronees.

TABLEAU DES SOUS-FAMILLES

1 (4) Arolia tres distincts, grands (fig. 39, a-d), mnembraneux ou vesi-
culiformes, prenant naissance entre les ongles.

2 (3) Arolia divergeant vers le sommet (fig. 39, a). Pronotum genera-
lement avec un anneau apical (fig. 4), qui est bien separe du pronoturn
par un sillon (ex. Stenodemini). 5. Mirinae (p. 76).

3 (2) Arolia paralleles ou convergeant vers le sommet (fig. 39, b-d).
Pronotum sans anneau apical (fig. 5), ou s'il y en a un, il n'est pas separe
du pronotum par un sillon. 6. Orthotylinae (p. 249).

4 (1) Ongles sans arolia (fig. 39, e-k) ; souvent les arolia sont remplaces
par une paire de soies droites (fig. 39, e-i).

5 (12) Pseudarolia bien visibles (fig. 39, e-g, k); s'ils ne sont pas
visibles, pronotum sans anneau apical.

6 (7) Pseudarolia prenant naissance sur la face interne des ongles

a b c d e
FIG. 40. - Tarse posterieur et membrane a, tarse posterieur de Bryocoris pteridis

FALL. (x 67) ; b, id. de Hallodapus montandoni REUT. (x 47,5) ; c, membrane
de Bryocoris pteridis FALL. f. macr. (X 22,5) ; d, id. de Monalocoris filicis L.
(X 22,5) ; e, id. de Dicyphus pallidicornis FIEB. (X 22,5).

(fig. 39, k). Anneau apical du pronotum tres distinct. Article III des
tarses plus epais que les autres (fig. 40, a). Membrane avec une seule
cellule (fig. 40, c-d), la nervure brachiale manquant.

1. Bryocorinae (p. 29).
7 (6) Pseudarolia prenant naissance sur le bord infe'rieur des ongles

(fig. 39, e-g). Article III des tarses jamais plus epais que les autres
(fig. 40, b). Membrane avec deux cellules (fig. 40, e).
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BRYOCORINAE. - MONALOCORIS

8 (9) Pronotum sans anneau apical. 8. Phylinae (p. 375).
9 (8) Anneau apical du pronotum bien visible.
10 (11) Hemelytres transparents, verdatres ou grisatres. Anneau

apical du pronotum convexe (fig. 33, c). 4. Dicyphinae (p. 54).
11 (10) Hemelytres pas transparents, noirs ou bruns, avec des taches

ou des bandes blanchatres ou jaunatres. Anneau apical du pronotum
plan (fig. 33, b). 7. Hallodapinae (p. 356).

12 (5) Ongles sans pseudarolia (fig. 39, h-i). Anneau apical du pro-
notum bien visible.

13 (14) Base des ongles avec une dent outun tubercule (fig. 39, h).
3. Deraeocorinae (p. 33).

14 (13) Ongles etroits, leur base sans dent ni tubercule (fig. 39, i).
2. Cylapinae (p. 32).

Sous-famille BRYOCORINAE DOUGL. et SCOTT, 1865

De petite taille, plus ou moins ovale, brillant, avec une pubescence
trss fine. Tote petite, front convexe, yeux ne touchant pas le bord
antetrieur du pronotum. Hcmelytres sillonne's le long de la nervure
radiale. Style droit du C fortement reduit (fig. 41, c +g) ; penis tr"es petit,
du type Mirinae.

Les especes vivent sur les fougeres.

TABLEAU DES GENRES

1 (2) Longueur de l'article I des antennes moindre que la moitie de
la largeur de la tAte les yeux compris (fig. 41, a). Le rostre s'etend
jusqu'aux hanches intermediaires. 1. Monalocoris (p. 29).

2 (1) Longueur de l'article I des antennes 0,6-0,7 fois la largeur de
la tete (fig. 41, d-e). Le rostre depasse A peine les hanches ant-erieures.

2. Bryocoris (p. 31.).

1. Gen. MONALOCORIS DAHLBOHM

Monalocoris DAHLBORM, 1851, K. Vet. Ak. Handl.: 209; Sthena-
roides BERGROTH, 1922, Rev. Zool. Afr., X 51 ; Sthenarusoides
DISTANT, 1913, Trans. Linn. Soc. London, XVI 183.

(Typ. gen.: M. filicis L.)
Ponctuation de la face dorsale distincte sur le pronotum, indistincte

sur les hemelytres. Article III des antennes plus long que le IV. Toujours
macroptere.
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HETEROPTERES MIRIDAE

Une seule espece frangaise:

Monalocoris fificis (LINNE), 1758, Syst. Nat., ed. X: 443; var.
atlantica LINDBERG, 1941, Soc. Sci. Fenn. Comm. Biol., VIII (8) 16.

b C

a f g d e
FIG. 41. -- Bryocorinae a-c, Monalocoris filicis L.; d-g, Bryocoris pteridis FALL.

d, S (X 9); b+I, style gauche du ', vue dorsale (X 84); c +g, style droit, vue
dorsale (X 84) ; d, 6' f. brach. (x 9); e, 9 f. macr. (X 9).

D'un brun fonce. Tote jaune rougeatre, tylus noiraitre. Antennes
jaunatres, le sommet de l'article II, le III sauf la base et le IV entiere-
ment noirs. Pattes jaunAtres, l'article III des tarses d'un brun noiratre.
Membrane d'un gris clair, les nervures brunatres. Forme (fig. 41, a)
ovale. TUte courte, front vertical, vertex 2,5-3 fois aussi large que l'rFil.
Article III des antennes 1,3 fois plus long que le IV. Le sillon le long de
la nervure radiale des hemelytres s'etend jusqu'au sommet du clavus.
Segment geinital du CT tres court et large. Style droit (fig. 41, c) tres petit
et courbe. Style gauche (fig. 41, b) avec deux processus courbes, aplatis
et minces.
Longueur < 2-2,5 mm; V 2,4-3,1 mm.

VARIATION. - La var. atlantica LINDBG. ne se distingue du type que par
sa coloration plus claire et brun jaunatre. Peut-etre s'agit-il en ce cas d'exemn-
plaires recemment developpes.

BIOLOGIE. -- Cette espece vit sur les fougeres, principalement sur Dryopteris
filis-mas SWARTZ et Eupteris aquilina L.; elle se nourrit de la se've des plantes
et s'attaque surtout aux sporanges. Frequent dans les forets humides. Une
seule generation annuelle. Les adultes ont ete trouves de juin 'a septembre.
Les adultes hibernent.

DIST:RIBUTION. - Toute la France. Corse [ECKERLEIN]. Espece euro-
siberienne, connue de toute l'Europe et de l'Asie centrale et septentrionale.
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BRYOCORINAE. - BRYOCORIS

2. Gen. BRYOCORIS FALLESN

Bryocoris FALLEiN, 1829, Hem. Suec. Cim. : 151.
(Typ. gen.: B. pteridis FALL.)

Ponctuation distincte, m~me sur le pronotum et sur les hemetlytres.
Article III des antennes aussi long que le IV. Generalement brachyptere
(fig. 41, d), les hemelytres laissent A decouvert l'extre(mite( de l'abdomen;
rarement macroptere (fig. 41, e), les hemelytres surpassenr alors l'abdo-
men visiblement. Membrane avec une seule cellule.

Une seule esp6ce frangaise:

Bryocoris pteridis (FALLEN), 1807, Mon. Cim. Suec.: 105; Capsus
pulcher SAHLBERG, 1848, Mon. Geoc.: 93 (f. macr.).
D'un jaune ocrace, i pubescence claire, fine et dense. TAte d'un jaune

rougeatre, le tylus noiratre. Antennes d'un jaune pale, la partie apicale
de l'article II et les articles III et IV entierement noirs. Anneau apical
du pronotum souvent noir, pronotum tache de noir. Chez la f. macr.
l'ecusson et le clavus sont noirs aussi. Membrane brunatre, la nervure
plus obscure. Pattes d'un jaune pale, l'article III des tarses brun noi-
ratre. Forme (fig. 41, d-e) ovale (brach.) ou en ovale allonge (macr.).
Tate courte, front vertical, vertex 3 fois plus large que l'4eil. Article III
des antennes aussi long que le IV. Chez la f. brach. le clavus est setpare
tres indistinctement du corium, les hemelytres laissent k decouvert le
sommet de l'abdomen. Chez la f. macr. la suture clavo-coriale est tres
distincte, l'exocorium est explane et separe du corium par un sillon
distinct. Segment genital du cT court et large. Style droit (fig. 41, g)
petit et droit. Style gauche (fig. 41, f) avec l'apophyse longue et siniiee
et le lobe sensoriel court, courbe et aigu.
Longueur: C1 brach. 2-2,5 mm, macr. 3-3,5 mm; 9 brach. 2-3 mm,

macr. 3,2-4 mm.

BIOLOGIE. - Cette espece vit dans les memes endroits et sur les meknes
plantes que la pr'cedente. Une seule generation annuelle. Les adultes ont
etei trouves depuis juillet jusqu'en octobre. Les ceufs hibernent.

DISTRIBUTION. - Nord [LETJIERRY, 1874]; Vosges [BELLEVOYE, 1865;
REIBER et PUTON, 1876]; Saone-et-Loire [MARCHAL, 18981; Puy-de-Dome,
Cantal [FAUVEL, 1887]; Finistere [EHANNO, 1961]; Rhone, Savoie [AUDRAS];
Tarn, Landes [PERRIER] ; Haute-Garonne [RIBAUT] ; Basses-Alpes [Mus.
Vienne]. Connue de l'Europe centrale et septentrionale, des Alpes et des
Carpathes.
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Sous-famille CYLAPINAE KIRKALDY, 1903

Entomol., XXVI (6) 203; Valdasinae DISTANT, 1883, Biol. Centr.
Am., Rhynch. Hem., I 242.

Cette sous-famille repandue surtout dans les regions tropicales ne
se trouve representee dans la region palsarctique que par la tribu des
Fulviini UHIL. Celle-ci se distingue de toutes les autres tribus des Miridae
par la conforrnation du pronotum, dont les c6tes se trouvent explanes
et tranchants seulement dans la partie post-erieure. Tate proeminente,
vertex immargine, entre les yeux une impression longitudinale faible,
yeux grands. Pronotum muni d'un anneau apical bien visible. Callosites
du pronotum separ6es l'une de l'autre par un sillon indistinct. Membrane
avec deux cellules dont la mineure souvent n'est guere visible. Tibias
elances, sans epines, les ongles n'ont ni arolia, ni pseudarolia, les pre
miers sont remplace's par une paire de soies droites (fig. 39, i). Rostre
extraordinairement long.

Tribu Fulviini UILER, 1886, Check List 19.

Terratodellaria REUTER, 1875, Gen. Cim. 5.

Un seul genre en Europe.

3. Gen. FULVIUS STAL

Fus'ius STAL, 1862, Stett. Ent. Zeit., XXIII : 322; Teratodella
REUTER, 1875, Gen. Cim.: 7; Camelocapsism REUTER, 1878, Ann. Soc.
ent. Fr., VIII 105; Pamerocoris URLER, 1878, Proc. Boston Soc.
nat. Hist., XIX 414; Silanus DISTANT, 1909, Ann. Mag. nat. Hist.,
VIII (4): 519.

(Typ. gen.: F. anthocoroides STAL)

Une seule espeice europeenne (1).

Fulvius oxycarenoides (REUTER), 1879, Ann. Soc. ent. Fr., VTII:
105; Cimex punctum-album Rossi, 1790, non Scopoli, Fn. Etr., II:
247; Amblytylus ornatulus JAKOWLEW, 1879, Trudy Russk. Ent., XII:
140; Teratodella anthocoroides REY, 1888, non STAL, Rev. d'Ent.,
Caen: 198 (i).

(1) La citation par REUTER en 1875 de la capture de F. anthocoroides STAL en
France 6tait une erreur de d6termination. F. bre'icornis REUT., 1895, a 6t0 importe en
France du Sen6gal (Gallia, Rouen, in navi, forsitan a Senegal importata).
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DERAEOCORINAE. - BOTHYNOTUS

D'un brun fonce, la partie apicale de l'article II des antennes et une
tache dans l'angle externe de la corie blanchatres, la partie basale des
henielytres et les pattes jaunes. Tote plus longue que le prono-
tum (fig. 42, a), vertex environ 2 fois plus large que l'Neil. Article II
des antennes 2 fois plus long que le I et aussi long que les III et IV
reunis. Corie granuleuse. Membrane transparente. Styles du (3 tres
petits. Penis du type Mirinae, mais tres petit aussi, ampoule munie de
2 spicules.

FIG. 42. - Cylapinae et Deraeocorinae: a, Fulvius oycarenoides REUT.,
tete et pronotum (X 42); b, Bothynotus pilosus BoH., pronotum et kcusson (X 30).

Longueur: CT 3-3,2 mm; Y 3,6-3,7 mm.

BIOLOGIE. - Peu connue. L'espece vit dans les forets. MONTANDON I'a
trouvee sous l'icorce d'un arbre abattu, PERRIER I'a trouv6e sur le ch8ne
tauzin. Elle est tr~s rare partout.

DISTRIBUTION. - Rlione [REUTER, 1895]; Landes [PERRIER]; Var
(Saint-Maxirne) [AUDRAS].
Trouvi en Grace, Roumanie, Yougoslavie, Italie, Espagne, Crimee et

Caucasie.

Sous-famille DERAEOCORINAE DOUGLAS-SCOTT, 1865

Forme ovale, plus ou moins large. Brillant, 'a ponctuation distincte.
Tate petite, antennes plus courtes que le corps, les articles III et IV
plus 6troits que le II. Pronotum avec un anneau apical distinct.
Membrane avec deux cellules. Les ongles n'ont ni arolia ni pseudarolia,

Miridae. 3
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4HETEROPTERES MIRIDAE

leur base est munie d'une dent ou tubercule, les arolia sont remplaces par
une paire de soies droites (fig. 39, h). Style droit petit, style gauche
falciforme. Penis du type Mirinae.

TABLEAU DES3 TRIBUS

1 (2) Partie anterieure du pronotum avee un sillon qui renferme les
callosites (fig. 42, b). Membrane poilue. Clivenemini (p. 34).

2 (1) Pronotum sans sillon renfermanit les callosites. Membrane sans
pubescence. Deraeocorini (p. 35).

Tribu Clivenemini REUTER, 1876, Caps. Amer. Bor. : 62.

Bothynotini REUTER, 1910, Act. Soc. Sci. Fenn., XXXVIII (3) : 127.
Taille petite, fortement poilu. Tete petite, yeux globuleux. Membrane

souvent reduite. Ongles avec une dent basale robuste, arolia remplaces
par une paire de soies.
Un seul genre europe'en.

4. Gen. BOTHYNOTUS FIEBER

Bothynotus FIEBER, 1864, Wien. ent. Mon., VIII 76; Neobothy-
notus WIRTNER, 1917, Ent. News, XXVIII: 33; Trichynienus REUTER,
1875, Not. Fn. Fl. Fenn. FOrh. : 7.

(Typ. gen.: B. pilosus BoH.)

Pronotum h ponctuation tres forte et grossiere. Yeux proeminents.
Ecusson avec une fosse profonde dans sa partie anterieure (fig. 42, b).
Le 6 ressemble beaucoup au genre Alloeotomus FIEB., mais s'en dis-
tingue facilement par la pubescence de la membrane.
Une seule espece.

Bothynotus pilosus (BOHEMAN), 1852, Oefv. Vet. Ak. Handl. : 64;
Capsus fairmairei SIGNORET, 1852, Ann. Soc. ent. Fr. : 542; Capsus
horridus MULSANT, 1852, Op. Ent., I : 151 (V) Bothynotus minki
FIEBER, 1864, Wien. ent. Mon., VIII: 77.

D'u-n brun fonce ou noir. Pattes d'un brun jaunatre, parfois rou-
geAtre. Densement couvert de poils longs, grisatres. Membrane d'un
gris obscur, les nervures brunes.

,3 allonge, toujours macroptere; S ovale, en general brachyptere,
rarement macroptere. Vertex avec une impression longitudinale indis-
tincte, 2,4 fois chez le 6', presque 3 fois chez la Y plus large que l'ceil.
Antennes noires, article II 2 fois plus long que le I et un peu plus court
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que les III et IV reunis. Chez la f. brach. (?) le cuneus est plus large
que long, la membrane est reduite a une bordure etroite situee au bord
interne du cuneus.. Le rostre s'etend jusqu'aux hanches intermediaires.

Longueur: & 5-5,5 mm; $ brach. 3,6-3,8 mm; ? macr. 5-5,8 mm.
BiOLOGIE. -Ce 1ese vit dans les marais et dans les landes et aussi

dans les bois, sur li piis~-4r Calluna et autres plantes. Une seule generation
annuelle. Les adullteot ete trouves de la fin de mai jusqu'a' la fin de juillet.
Les ceufs hibernent.

DISTRIBUTION. - Somme [SIGNORET, 1853]; Vosges [PUTON, 1876]
Cote-d'Or [PUTON, 1880]; Rhone [MULSANT, 1852, REY, 1894]; Seine-Mari-
time [BUCAILLE, 1886] ; Normandie [BRUNETEAU, 1931]; Var [RAMADE, 1963];
Nord [LETHIERRY] ; Landes [LAMBERTIE]. Surtout dans le Nord et dans l'Est
de la France. Connue de l'Europe centrale et septentrionale, mais aussi des
Alpes, de 1'Italie, et des fles de Sicile, Crete et Naxos.

Tribu Deraeocorini DOUGLAS et SCOTT, 1865.

TABLEAU DES GENRES

1 (2) Article I des tarses posterieurs presque aussi long que les It
et III re(unis (fig. 43, a). Alloeotomus (p. 52).

2 (1) Article I des tarses posterieurs beaucoup plus court que les II
et III reunis (fig. 43, b-c). Deracocoris (p. 35).

a b c d e f h
FIG. 43. - Deraeocorini, tarses et ongles : a, Alloeotomus gothicus FALL.; b, Deraeoco-

ris morio Bon.; c, D. ribauti E. WGN.; d+f, D. flavilinea COSTA; e+g, D. annu-
lipes H. S.; h, Allocotomus germanicus E. WGN.: a-e, tarse post6rieur (X 25)
f-h, ongle, face externe (X 132).

5. Gen. DERAEOCORIS KIRSCHBAUM

Deraeocoris KIRSCHBAUM, 1856, Caps. Umg. Wiesb.: 208; Catlicap-
sus REUTER, 1876, Oefv. K. Vet. Ak. Fdrh., XXXII (9): 75; Campto-
brochis FIEBER, 1858, Wien. ent. Mon., II: 302; Chilocrates HORVATH,
1889, Termesz. Fuzet., XII: 39; Cimatlan DiSTANT, 1884, Biol. Centr.
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Amer., Rhynch. Het., I: 281.; Lamprolygus PopPius, 1910, Sj6st.
Kilim. Exp., XII (4): 46; Macrocapsus REUTER, 1879, Oefv. Fin. Vet.
Soc. F6rh., XXI: 55; Mycterocoris UHLER, 1904, Proc. U. St. Nat.
Mus., XXVII: 358; Platycapsus REUTER, 1904, Oefv. Fin. Vet. Soc.
F6rh., XLVII (4): 11; Plexaris KIRKALDY, 1902, Ent.: 315; Shana
KIRKALDY, 1902, ib.; Euarmosus REUTER, 1876, Oefv. K. Vet. Ak.
Forh., XXXII (9) : 76.

(Typ. gen.: D. olivaceus F.)

Forme robuste, plus ou moins large. Face dorsafe fortement ponc-
tuee, brillante. Tote petite. Anneau apical du pronotum etroit, mais
distinct.

TABLEAU DES SOUS-GENRES

1 (2) Article I des antennes 1,5 fois plus long que la largeur de l'ceil
vu den haut, rarement plus court, en ce cas l'anneau apical du pro-
notum est mat. Taille plus grande, longueur en general superieure a
5 mm. Deraeocoris s. str. (p. 36).

2 (1) Article I des antennes i peine plus long que la largeur de l'aeil
vu d'en haut. Anneau apical du pronotum brillant. Longueur infe-
rieure A 5 mm.

3 (4) Ecusson lisse, non ponctue. Knightocapsus (p. 49).
4 (3) Ecusson ponctue. Camptobrochis (p. 50).

Sous-genre Deraeocoris s. str.

(Typ. subgen. D. olivaceus KB.)

a ~~~CK

b d e f g
FIG. 44.- Deraeocoris, ecusson et ongle a e, D. scutellaris F.; b+f, D. morio BoR.;
c+g, D. ribauti E. WGN.; d+h, D. ventralis REUT. ; a-d, 6cusson, vue lat6rale
(X 20) ; e-h, ongle, face externe (X 145).

TABLEAU DES ESPECES

1 (2) Anneau apical du pronotum brillant, non tomenteux.
12. ruber.

2 (1) Anneau apical du pronotum mat, couvert de poils tomenteux.
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3 (24) Pronotum et hemelytres glabres.
4 (7) Longueur de 8,5 'a 12 rum. Orifices odorifiques noirs ou d'un

brun noiratre.
5 (6) Tote rougeatre ou jaunatre, rarement maculee de noir. Ponc-

tuation de l'6cusson noire. Article II des antennes (fig. 46, d) 1,5 fois
plus long que les III et IV re'unis. 2. olivaceus.

6 (5) Tkte en grande partie noire. Ponctuation de l'6cusson concolore.
Article II des antennes (fig. 46, a) 2 fois plus long que les III et IV
reunis. 1. trifasciatus.

7 (4) Longueur moindre que 9 nim. Orifices odorifiques blanchAtres
ou jaunaftres, rarement en partie brunatres ou noiratres, en ce cas la
longueur est inferieure A 8 mm.

8 (11) Anneau apical du pronotum clair (jaunAtre). Ecusson ponctue.
9 (10). Cuneus ponctue de noir. Ongles (fig. 43, g) sans dent basale

distincte, muni d'un tubercule seulement. Article I des tarses poste-
rieurs aussi long, mais visiblement plus epais que le II (fig. 43, e).

11. annulipes.

C-

FIG. 45. - Deraeocoris, article II des antennes (X 30): a, D. scutellaris F. * b, D. morioc
BoH.; c, D. ribauti E. WGN.; d, D. ventralis REUT.; e, D. punctum RAMB;
f, D. cordiger HHN.
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10 (9) Cuneus sans points noirs. Ongles (fig. 43, f) avec une dent basale
tres distincte. Article I des tarses posterieurs plus long, mais A peine
plus epais que le II (fig. 43, d) (Italie). flavilinea COSTA.

11 (8) Anneau apical du pronotum noir.
12 (21) Article II des antennes (fig. 45, a-b-c-d-f) i peine epaissi

vers le sommet, pas plus epais que le I. Clavus entierement noir.
13 (20) Pronotum et hemelytres uniformement noirs, ecusson rouge,

jaune ou noir.
14 (17) Orifices odorifiques blanchatres ou jaunatres. Ecusson vu de

co5t, (fig. 44, c-d) graduellement declive en arriere.
15 (16) Article III des tarses posterieurs presque aussi long que les I

et II reunis. Ressaut basal dentiforme des ongles plus de 2 fois aussi
long que haut (fig. 44, h). 10. ventralis.

16 (15) Article III des tarses posterieurs de 0,65 a 0,70 fois moins
long que les I et II reunis (fig. 43, c). Ressaut basal dentiforme des
ongles 1,6-1,7 fois plus long que haut (fig. 44, g). 9. ribauti.

17 (14) Orifices odorifiques entierement ou en grande partie noirs.
Ecusson vu de cte' brusquement declive en arriere (fig. 44, a-b).

18 (19) Taille grande, longueur du 6' 6,7-7,8 mm, de la ? 6,4-7 mm.
Longueur de l'article II des antennes 1,8 fois chez le 6', 1,7-1,75 fois
chez la ? plus grande que la largeur de la tate les yeux compris.

8. morio.
19 (18) Taille plus petite, longueur du 6' 6,3-6,7 mm, de la ? 5,2-

5,5 mm. Longueur de l'article II des antennes 1,6 fois chez le 6, 1,32 fois
chez la ? plus grande que la largeur de la tete. 7. scutellaris.

20 (13) Du moins le bord externe de la corie est largement jaunatre.
6. cordiger.

21 (12) Article II des antennes beaucoup plus epais vers le sommet
qu'A la base, sa partie apicale 1,5 fois plus epais que le I (fig. 45, e).

22 (23) Icusson en general rouge avec une tache noire 'ala
base (fig. 48, a). Longueur 5,5-6,2 mm. 4. punctum.
23 (22) lRcusson en general noir (fig. 48, b). Longueur 6,7-8 mm.

5. rutilus.
24 (3) Pronotum et hemelytres densement couverts de poils eriges.

3. schach.

1. Deraeocoris (s. str.) trifasciatus (LINNE), 1767, Syst. Nat., ed. XII:
725; Cimex variegatus GEOFFROY, 1875, Ent. Par. : 200; Lygaeus
elatus FABRICIUS, 1794, Ent. Syst., IV : 176; Cimex elatior TURTON,
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1806, Syst. Nat., II: 671; var. conviva et var. rubriceps HORVATH,
1907, Ann. Mus. Nat. Hung., V: 312; var. regalis IIORVATH, 1884,
Termeszetr. Fuizet, VIII: 13; var. bipartita HORVATH, 1884, ib.: 13;
var. imitator IIORVATH, 1883, ib. 30; var. annulata GERMAR, 1817,
Reise n. Dalm. 285.

f
e

Q ~~~~~Cd

FIG. 46. - Deraeocoris a-c, D. trifasciatus L. ; d-/, D. olivaceus F.; a+d,
,3 ( X 4); b-Fe, style droit du 03, vue dorsale ( X 53) ; c+ f, style gauche, vue dorsale
(x 53).

Assez grand et plus plan que les autres especes. Brillant, avec une
ponctuation concolore. Rouge, tbte, pronotum, ecusson et heme'lytres
tach-es de noir. Face ventrale, pattes et antennes noires. Tibias avec
2 anneaux jaunatres, membrane grisatre. Style droit du S (fig. 46, b)
cannele en spirale, reitreci vers le sornmet. Style gauche (fig. 46, c)
assez grand, l'apophyse dirigee vers le cte', lobe sensoriel tres grand,
dirige vers le haut.
Longueur: C1 10-12 mm; ? 8,5-10,5 mm.

VARIATION
1 (2) Entieirement noir, var. annulata GERM.
2 (1) Face dorsale en partie rouge.
3 (4) Pronotum noir, sauf les cotes, qui sont rouges, var. typica.
4 (3) Pronotum rouge en plus grande partie.
5 (6) Pronotum rouge sauf l'anneau apical, les callosites et une ligne

mediane, qui sont noirs, var. bipartita HORV.
6 (5) Seulement l'anneau apical et les callosites sont noirs.
7 (8) Corie rouge avec deux taches noires, l'une a la base, l'autre au bord

externe, var. regalis HORV.
8 (7) Corie rouge avec une tache noire au bord posterieur, var. imitator HORV.
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BIOLOGIE. L'espece vit sur les arbres A feuillage (Pirus, Crataegus, Sorbus,
Prunus) et se nourrit des Aphides, Psyllides et d'autres petits insectes. Une
seule generation annuelle. Les ceufs hibernent. Les adultes ont ete trouves de
mai A juillet.

DISTRIBUTION. - Nord [LETHIERRY, 1874]; Vosges, Moselle [REIBER
et PUTON, 1876]; Aube [D'ANTESSANTY, 1890]; Somme [DUBOIS, 1888];
Oise [CARPENTIER et DUBOIS, 1889-1891]; Loire-Atlantique [DOMINIQUE,
1902]; Gironde [LAMBERTIE, 1909]; Puy-de-Dome [EUSEBIO]; Tarn [GALI-
BERT, PERRIER]; Gers [CLERMONT]; Bretagne [EHANNO]. Connue de 1'Eu-
rope centrale et d'une grande partie de la region mediterraneenne.

2. Deraeocoris (s. str.) olivaceus (FABRICIUS), 1776, Gen. Ins.: 300;
Cimex triangularis GOEZE, 1778, Ent. Beitr., II : 278; Cimex- rufipes
FABRICIUS, 1803, Syst. Rhyng. : 242; var. media KIRSCHBAUM, 1856,
Caps. Umg. Wiesb.: 212; var. fallax HORVATH, 1884, Termesz. Ffuzet.,
VIII: 317 ; var. larvata HORVATH, 1884, ib. ; var. erythrostoma SCHIRANK,
1801, Fn. Boic. : 86.
-D'un brun rougeatre pale. Tete, pronotum, ecusson et h~melytres

souvent en partie noirs. Antennes et pattes d'un rouge jaunAtre, par-
tie apicale de J'article II des antennes noire, les III et IV d'un brun
fonce. Anneau apical du pronotum parfois noir, parfois d'un brun
jaunAtre. Tibias avec 2 anneaux clairs. Face ventrale d'un brun noi-
rAtre, mnme les orifices odorifiques. Ponctuation du pronotum, de 1'6cus-
son et des hemeilytres noire ou brune. Article II des antennes epaissi
vers le sommet. Style droit du & (fig. 46, e) epais, cannele en spirale,
la partie apicale retre'cie tout A coup. Style gauche (fig. 46, f) grand,
le lobe sensoriel plus petit que chez l'espece prec~dente et dirige vers le
cat6.
Longueur: &T 9,5-10 mml; 9 8,5-9,6 mm.

VARIATION
1 (4) Pronotum d'un brun jaunatre unicolore.
2 (3) HWmelytres d'un jaune grisatre ou rougeAtre, sommet du cuneus

noir (fig. 46, b), var. typicaa.
3 (2) HWm6lytres en partie rouges, cunetus d'un rouge fonce, son sommet

noir, var. media KB.
4 (1) Pronotum en partie ou entierement noir.
5 (8) Les cotes et les callosites du pronotum clairs.
6 (7) Corie claire sauf une tache a la suture clavale et une bande au bord

posterieur, var. fallax HIORV.
7 (6) Corie noire, var. larvata HORV.
8 (5) Uniformnement noir sauf le sommet de la tate qui est rouge, var.

erythrostoma SCHRK.
BIOLOGIE. - Vit sur les arbres fruitiers (Pirus, Prunus) et se nourrit de

petits insectes. Les ceufs hibernent. Une generation annuelle. Les adultes
ont ete trouves en juin et juillet.
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DISTRIBUTION. - Trouvee seulement dans 1PEst et dans le Nord de la
France: Moselle, Vosges, Aube [REIBER et PUTON, 1876]; Loire-Atlantique
[PIANEAU, 1924] ; Marne [CARUEL]. Connue de l'Europe centrale et d'une grande
partie de la region mediterraneenne.

3. Deraeocoris (s. str.) schach (FABRICIUS), 1781, Spec. Ins.: 371;
Capsus miniatus HERRICH-SCHAEFFER, 1839, Wanz. Ins., IV: 34;
Capsus trifasciatus COSTA, 1852, non Linne, Cim. Regn. Neap., Cent.
III: 45; var. novaki HORVATH, 1885, Rev. d'Ent. Caen : 324; var.
cuneadis REUTER, 1888, Rev. d'Ent. Caen : 227 ; var. rutiloides REUTER,
1902, Oefv. Fin. Vet. Soc. Forh., XLIV: 168; var. nigrita-REUTER,
1902, ib.; var. reuteri STICHEL, 1930, Ill. Best. Tab.: 197.

Largement ovale, brillant, ponctu6, face dorsale densement couverte
de poils eriges bruns ou gris. Tote rouge, tres rarement noire. Prono-
tum toujours noir, ecusson rouge, parfois noir, hemelytres rouges,
taches de noir. Antennes et pattes noires, femurs et tibias avec des
anneaux jaunes. Article II des antennes epaissi dans sa partie apicale
et 1,5 fois plus long que les III et IV re-unis.

Longueur: & 5,1-6,1 Irnn; ? 6,2-6,8 mm.

a b c d e f
FIG. 47. - Deracocoris schach F. (x 4,5) : a, var. typica; b, var. rufipennis
REUT.; c, var. rutiloides REUT.; d, var. reuteri STICE.; e, var. cunealis REur.;
f, var. novaki HORV.

VARIATION. - Les varietes de cette espbce peuvent etre determine'es d'apres
la figure 47. Il y a en plus une forme entierement noire, var. nigrita REUT.

BIOLOGIE. -Inconnue. L'espece t4ituve'e sur diverses plantes (Clema-
tis, Echium, Lavatera, Spartiumn, J injerus)et Quercus). Les adultes ont 6te
trouves de mai A aoft. -Les -eufs hber/t.

DISTRIBUTION. - Trouvee seulement dans la region meridionale : Gironde
[LAMBERTIE, 1903 et 1909]; Bouches-du-Rh6ne [E.KWAGNER, 1955; L. RAMADE,
1960]; Var [BR6LEMAN, AUDRAS, PERRIER, PAYAN]; Alpes-Maritimes
[BR6LEMAN]. Connue de presque toute la region mediterrane'enne.
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4. Deraeocoris (s. str.) punctum (RAMBUR), 1842, Fn. Andal.: 164;
Capsus episcopalhs COSTA, 1860, Cim. Regn., Neap. Add.: 28; var.
corrusca GARBIGLIETTI, 1869, Boll. Soc. ent. Ital., I: 186; var. mimus
PUTON, 1887, Rev. d'Ent. Caen: 103; var. pseudoschach REUTER,
1896, Rev. d'Ent. Caen: 135; var. nigerrima PUTON, 1886, Enum. Hem.
Tunis: 7; var. immaculata STICHEL, 1930, I11. Best. Tab. : 197; var.
-berkanensis VIDAL, 1936, Bull. Soc. Hist. nat. Afr. Nord, XVII: 179.

Ovale, glabre, brillant, avec une ponctuation concolore. Rouge,
souvent tache de noir. Tote noire, bord posterieur du vertex etroitement
jaunfitre. Antennes noires sauf Ja region mediane de l'article II et de
la base du III, qui sont d'un flave brunatre. Anneau apical et callosites
du pronotum noirs. Corie avec une tache noire au bord posterieur qui
rarement manque. Pattes noires, tibias avec deux anneaux clairs.
Article II des antennes plus long que la largeur du pronotum.
Longueur: d 5,8-6,2 mm; ? 5,5-6,2 mm.

VARIATION
1 (6) Pronotum rouge, sauf les callosites qui sont noires.
2 (3) lRcusson et elytres entierement rouges, var. immaculata STICH.
3 (2) Jcusson avec une tache noire a la base (fig. 48, a).
4 (5) Corie entierement rouge, var. corrusca GARB.
5 (4) Corie avec une tache noire, var. typica.
6 (1) Pronotum en partie noir.
7 (8) Bords lateraux du pronotum rouges, var. mimus PUT.
8 (7) Pronotum entierement noir.
9 (10) JAcusson, corie et cuneus taches de rouge, var. pseudoschach REUT.
10 (9) Entierement noir, var. nigerrimus REUT.

BIOLOGIE. - Cette esp6ce vit selon FIEBER sur Carduus. Les ceufs hiber-
nent. Les adultes ont ete trouv6s de mai a aout.

DISTRIBUTION. - Connue d'Espagne, d'Italie, de la Sardaigne, de Sicile,
d'Algerie, de Tunisie, du Maroc et de Madere. La presence dans la France
meridionale est possible.

5. Deraeocoris (s. str.) rutilus (HERRICH-SCHAEFFER), 1839, Wanz.
Ins., IV : 34; var. fasciata REUTER, 1904, Oefv. Fin. Vet. Soc. Forh.,
XLVI (14) : 5; var. bellicosa HORVATH, 1885, Rev. d'Ent. : 324; var.
quadrimaculata (JAKOWLEW), 1889, Horae Soc. Ent. Ross., XXIV:
345 ; var. nigra (FERRARI), 1888, Ann. Mus. Stor. Nat. Genova, XXVI:
560.

Cette espece est tres semblable i la precedente. Elle s'en distingue par
le pronotum et l'ecusson, qui sont entierement noirs et la tache discoidale
des hemelytres qui est plus rapprochee du bord interne. Les formes
noires des deux especes sont tr~s difficiles A distinguer l'une de l'autre.
Elles se distinguent surtout par la taille un peu plus grande chez rutilus

142



DERAEOCORINAE. - DERAEOCORIS

et la coloration de l'article III des antennes qui est noir et tres etroite-
ment pale . la base chez rutilts, tandis qu'il a la moitie basale pale chez
le puncturm.

Longueur: & 7-8 mm; ? 6,7-7,3 mm.

a b C
FIG. 48. - Deraeocori. g (x 6):

a, D. puncturn RMB.; b, D. rutilw8 H. S.; c, D. annulipes H. S.

VARIATION
1 (2) Entierement noir, var. nigra FERR.
2 (1) Rouge et noir.
3 (4) Cories avec 4 taches noires an bord posterieur, var. typica.
4 (3) Cories avec une fascie transversale au bord posterieur.
5 (6) Clavus entierement rouge, var. fasciata REUT.
6 (5) Partie apicale du clavus noire, var. bellicosa REUT.

BIOLOGIE. -Inconnue.

DISTRIBUTION. - Cette espece est connue de la region mediterraneenne
orientale seulemnent, mais elle a ete trouvee en Sardaigne. Peut-etre se
trouve-t-elle en Corse aussi.

6. Deraeocoris (s. str.) cordiger (HAHN), 1834, Wanz. Ins., II : 85;
var. apicalis (SIGNORET), 1865, Ann. Soc. ent. Fr.: 125; var. kateralls
REUTER, 1896, H. G. E. V. : 21; var. fallaciosa REUTER, 1903, Ent. m.
Mag. : 119; var. aurantiaca STICHEL, 1930, Ill. Best. Tab. : 195; var.
flava STICHEL, 1930, ib. : 195; var. beieri E. WAGNER, 1953, Nachr.
Natw. Mus. Aschaffenburg, XXXIX: 55.
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Brillant, glabre, 'a ponctuation concolore. Jaune ocrace et noir.
Tkte noire, le vertex Meroitement ocrace. Anneau apical et callosites
du pronotum noirs. Ecusson jaune ocrace. Sommet du cuneus noir.
Antennes et pattes noires, femur avec un, tibia avec deux anneaux
clairs. Article II des antennes (fig. 45, f) A peine epaissi vers le sommet
et 0,63 fois moins long que les III et IV r~unis.

Longueur (3 5,9-6,3 mm; S 5,4-5,7 mm.

a b c d e f
FIG. 49. Deraeocoris cordiger HIN., & (X 6,1) a, var. apicalis SIGN.; b, var.

lateralis REUT.; C, var. flavus STICH.; d, var. typica; e, var. falliaciosus REUT.;
f, var. beieri E. WGN.

VARIATION
1 (6) Pronotum noir, en partie jaune.
2 (3) Seulement les cOteS du pronotum jaunatres (fig. 49, b), var. lateralis

REUT.
3 (2) La plus grande partie du pronotum jaunatre (fig. 49, a).
4 (5) Couleur fonci~re jaune ocrace, var. apicalis SIGN.
5 (4) Couleur fonci~re orang6e, var. aurantiaca STICH.
6 (1) Pronotum entibrement noir (fig. 49, c-f).
7 (8) Clavus jaunatre dans sa partie apicale (fig. 49, c), var. flava STICH.
8 (7) Clavus unicolore noir (fig. 49, d-f).
9 (10) Bord lateral de la corie largement flave (fig. 49, d), var. typica.
10 (9) Bord lateral de la corie etroitement flave ou unicolore noir.
11 (12) Bord lateral 6troitement clair, corie en partie orang6e (fig. 49, e),

var. falliaciosa REUT.
12 (11) Corie presque unicolore (fig. 49, f), var. beieri E. WAGNER.

BIOLOGIE. - Cette espbce vit sur Sarothamnus scoparius L. et se nourrit
d'Aphides, de Psyllides et d'autres petits insectes. Les ceufs hibernent. Les
adultes ont 6te trouves de mai 'a aoft. Une generation annuelle.
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DISTRIBUTION.- Toute la France. Plus commun dans les regions monta-
gneuses. Espe'ce atlantique, qui se trouve seulement dans l'Europe occiden-
tale.

7. Deraeocoris (s. str.) scutellaris (FABRICIUS), 1794, Ent. Syst.,
IV: 180; var. alboscutellata REUTER, 1891, Oefv. Fin. Vet. Soc. Fcrh.,
XXXIII : 192; var. deruiber WAGNER et WEBER, 1955, Op. Ent.,
XX: 66.

Brillant, fortement et densement ponctu6. Tkte noire, vertex etroi-
tement brunatre. Face dorsale noire sauf l'e'cusson, qui est parfois
rouge, parfois noir ou rarement blanc. Antennes noires. Pattes noires,
rarement d'un rouge fonce. Vertex 1,1-1,15 fois chez le ', 1,6-1,65 fois
chez la 9 plus large que l'ceil. Segment genital du d3 (fig. 50, a) petit,
apophyse du style gauche petite et Ltroite.
Longueur: C 6,3-6,7 mm; 9 5,2-5,45 mm.

VARIATION
1 (2, 3) Rlcus'son noir, var. deruber WGN. et WEB.
2 (1, 3) lReusson rouge, var. typica
3 (1, 2) fRcusson blane, var. alboscutellata REUT.
BIOLOGIE.- Cette espece vit sur CaUuna et Erica tetralix L. Les ce-ufs

bibernent. Les adultes ont 6te trouves en juin et juillet.

DiSTRIBUTiON.- Connue de I'Allemagne du Nord, de la Suede, du Dane-
mark, de la Hollande. Peut-etre se trouvera-t-elle dans la France septen-
trionale. Les captures de cette espece signalees de France se rapportent a
1'espece suivante et a D. ribauti E. WAGN.

8. Deraeocoris (s. str.) morio (BOIHEMAN), 1852, Oefv. Vet. Ak. F6rh.:
68; Deraeocoris luctuosus RIBAUT, 1932, Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse,
LXIV: 577; var. ossiannilssoni WAGNER et WEBER, 1955, Op. Ent.,
XX : 68.

Color6 comme l'espece precedente. Taille plus grande. Vertex 1,2-
1,3 fois chez le c3, 1,8-1,9 fois chez la ? plus large que l'wil. Article II
des antennes (fig. 45, b) beaucoup plus long. Segment genital
du (3 (fig. 50, b) plus grand, styles plus robustes.
Longueur: &6,9-7,8 mm; Y 6-7 mri.

VARIATION
1 (2) lRcusson noir, var. typica.
2 (f) Rcusson rouge, var. ossiannilssoni WGN. et WEB.

BIOLOGIE. - Selon SEIDENSTUCKER (in litt.) 1'espece vit sur Thymnus cha-
maedrys FRIES, les adultes ont ete trouves aussi sur Origanum. Les ceufs
hibernent. Les adultes ont ete trouves en juin et juillet.
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DISTRIBUTION. - Peut-etre une espece boreo-montagnarde. Connue
d'Angleterre, de Suede, d'Allemagne meridionale et de Suisse. En France
elle a 6te trouvee dans l'Ain (Cerdon, 800-1 000 in) et le Jura (Morez,
1 000 m) par M. AUD RAS [RIBAUT, 19323.

9. Deraeocoris (s. str.) ribauti E. WAGNER, 1943, Mitt. D. ent. Ges.,
XII (1) : 7; scutellaris RIBAUT, non Fabricius, 1932, Bull. Soc. Hist.
nat. Toulouse, LXIV : 578; var. nigroscutellata WAGNER et WEBER,
1955, Op. Ent., XX: 69; var. rufoscutellata WAGNER et WEBER, 1955,
ib.- 69; var. pictiventris WAGNER et WEBER, 1955, ib.: 69.

2 32 2 2

O _

FIG. 50. - Deraeocoris, genitalia du d: a, D. scutellaris F.; b, D. morio Bon.;
c,D.ribauti E. WGN.; d, D. ventralis REUT. : 1, segment genita1, vue dorsale ( X 19,5);
2, style gauche, vue dorsale (X 52,5) ; 3, style droit, vue dorsale (X 52,5).

Colore comme les especes precedentes, mais les pattes sont en general
d'un rouge clair et les parties laterales du ventre sont souvent rouges
ou d'un brun oerace. & et 9 presque de mAme taille. Vertex 1,55 fois
chez le C, 1,76 fois chez la ? plus large que l'ceil. Antennes visiblement
plus courtes (fig. 45, c), article II 0,8-0,85 fois chez le S, 0,75 fois chez
Ia ? moins long que la largeur du pronotum. Segment g'nital
du & (fig. 50, c) court et large. Styles plus longs et plus minces. Article III
des tarses posterieurs 0,65 Ii 0,70 fois moins long que les I et II reiunis
(fig. 43, d).
Longueur: <3 5,8-6,6 mm; S 5,5-6,4 mm..

VARIATION
1 (4) Face ventrale noire unicolore (d, 9).
2 (3) lRcusson rouge, var. typica.
3 (2) Ccusson noir, var. nigroscutellata WGN. et WEB.
4 (1) Flanes du ventre rouges ou roux (?).
5 (6) IRcusson rouge, var. rufoscutellata WGN. et WEB.
6 (5) JAcusson noir, var. pictiventris WGN. et WEB.
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BIOLOGIE. -Cette espece vit sur Marrubium vulgare L. Les ceufs hiber-
nenIt. Les adultes ont ete trouves de mai a aout.

DISTRIBUTION. - Trouve seulement dans le Sud de la France; mais tres
commun dans les Pyrenees-Orientales, Helrault, Vaucluse, Aude, Tarn, Var,
Bouches-du-Rhone, Basses-Alpes, Gard [WAGNER, 1955]. En dehors de la
France trouve en Espagne.

10. Deraeocoris (s. str.) ventralis REUTER, 1904, Oefv. Fin. Vet. Soc.
Forh., XLVI: 14; ? marginiventris REY, 1894, Echange, X: 14; var. fla-
voscutellata STICHEL, 1930, Ill. Best. Tab. : 196 ; var. griepei E. WAGNER,
1953, Nachr. Natw. Mus. Aschaffenbg., XXXIX: 47.

Coloration comme chez l'espece precedente. Le S plus long et plus
etroit que la Y. Antennes tres longues, article II (fig. 45, d) I fois chez
le S, 0,8 fois chez la ? moins long que la largeur du pronotum. Vertex
1,5 fois chez le c3, 1,75 fois chez la ? plus large que l'ceil. Article III des
tarses posterieurs 0,9 fois moims long que le I et II re'unis. Segment
genital du S3 (fig. 50, d) tres robuste, styles grands et robustes.
Longueur : & 6,3-6,9 mm; ? 5,2-5,9 mm.

VARIATION
i (2, 3) 1:cusson noir, var. typica.
2 (1, 3) lcusson rouge, var. griepi E. WAGN.
3 (1, 2) lAcusson jaune, var. flavoscutellata STICH.

BIOLOGIE. -Inconnue. Les adultes ont ett trouves en juillet.

DISTRIBUTION. - Trouve en Allemagne orientale, Tchecoslovaquie,
Yougoslavie, Roumanie et Suisse. Peut-etre cette espece se trouve-t-elle dans
les Alpes frangaises.

11. Deraeocoris (s. str.) annulipes (HERRICH-SCHAEFFER), 1842,
Wanz. Ins., VI : 97.
Le cl plus long et plus etroit que la ?. D'un brun grisatre, avec des

dessins indistincts sombres. Tate jaunatre, tachee de noir. Anneau api-
cal, une ligne longitudinale et le bord posterieur du pronotum jaunatres'
Angles basaux de l'e&usson avec deux taches claires. Sommet du cuneus
noir. Face dorsale densement ponctuee, les points sont noirs, m~me sur
le cuneus. Orifices odorifiques d'un jaune clair. Pattes d'un brun noi-
ratre, tibias munis de deux anneaux jaunatres. Article II des antennes
beaucoup plus long que les III et IV reunis.
Longueur: & 6,6-7,2 Inm; ? 6,4-7 mm.

BIOLOGIE. - Cette espece vit sur Larix et se nourrit d'Aphides et d'autres
petits insectes. Les ceufs hibernent. Les adultes ont ete trouves en juin et
juillet..
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DIsTRIBUTION. - Basses-Alpes (Allos) [RAMADE 1963]. Signal' de la
France aussi par PUTON, FIEBER et REUTER, mais sans indication precise.
Se trouve surtout dans les regions montagneuses. Connu de Suisse, du Tyrol,
d'Allemagne, de Bohe'ne et de Hongrie. Aussi en Siberie et Mongolie sep-
tentrionale.

12. Deracocoris (s. str.) ruber (LINNF), 1758, Syst. Nat., e'd. X
446; Cimex gothicus SCOPOLI, non Linnre, 1763, Ent. Carn.: 131;
Capsus laniarius LINNE', 1767, Syst. Nat., ed. XII: 726; Cimex capil-
laris FABRICIUS, 1775, Syst. Ent.: 725; Cimex cymbricus MUELLER,
-1776, Zool. Dan. 106; Cimex croceus GOEZE, 1778, Ent. Beitr., I
265; Cimex rubroacuminatus GOEZE, 1778, ib.; Cimex luteus GOEZE,
1778, ib.; Cimex biguttatus GOEZE, 1778, ib.; Cimex rubens HARRIS,
1781, Expi. Engi. Ins. : 90; Cimex melinus HARRIS, 1781, ib.; Cimex
flammeus GEOFFROY, 1785, dans FOURCROY, Ent. Paris: 210; Cimex
rufescens GMELIN, 1788, Syst. Nat., ed. XIII : 2160; Cimex chrysoce-
phalus GMELIN, 1788, ib. : 2164; Cimex fuliginosus GMELIN, 1788,
ib. : 2164; Cimex haematocephalus GMELIN, 1788, ib. : 2166; Cimex
haematostictus GMELIN, 1788, ib. : 2181; Cimex adustus GMELIN, 1788,
ib. : 2185; Cimex bimaculatus SCHRANK, 1801, Fn. Boic. : 89; Cimex
olivaceus SCHRANK, 1801, non FABRICIUS, ib. :81 ; Cimex daniae TURTON,
1806, Syst. Nat., II: 674; Cirnex geniculatus TURTON, 1806, ib. : 687;
var. segusina MUELLER, 1766, Man. Ins. Taur. : 191 ; var. danica FABRI-
CIUS, 1794, Ent. SySt., IV : 181; var. tricolor FABRICIUS, 1787, Mant.
Ins. : 306; var. concolor REUTER, 1896, H. G. E. V.: 34; var. fieberi
STICHEL, 1930, Ill. Best. Tab. : 199; var. dobsiki STERLIK, 1948, Fol.
Ent. Prag., XI: 5.

Brillant, glabre, ponctue. Anneau apical du pronotumn brillant.
Antennes poilues, 1'article II epaissi dans la partie apicale, plus long
que la largeur du pronotum.- Pattes d'un brun noiratre, la base des
femurs et les tarses noirs. D'une coloration tres variable. La ? en geneiral
colorefe comme la var. typica (fig. 51, a) tandis que le 3' appartient en
general Ii la var. segusina MUELL. (fig. 51, /). Les parties claires sont
rouges ou orangees.

Longueur: c3 6,5-7,5 mm; ? 6,9-7,5 mm.
\VARIATION

1 (2) Tete, pronotum et cories rouges (fig. 51, a), var. typica.
2 (1) Pronotum et cories en partie ou entierement noirs.
3 (6) Parties anterieure et laterale du pronotum rouge.
4 (5) Corie rouge, en partie noire (fig. 51, b), var. danica F.
5 (4) Corie noire (fig. 51, d), var. dobsiki STEEL.
6 (3) Pronotum noir, unicolore.
7 (10) Corie en partie rouge.
8 (9) Corie en grande partie rouge (fig. 51, c), var. fieberi STICH.

4.8-
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9 (8) Seulement la partie basale du bord externe de la corie 6troitement
rouge ou jaunatre (fig. 51, e), var. gothica Scop.

10 (7) Corie entierement noire.
11. (12) Partie basale du cuneus d'un rouge fonce (fig. 51, f), var. segusina

MUELL.
12 (11) Cun.eus noir (fig. 51, g), var. concolor REUT.

,d f g
FIG. 51. - Deraeocoris ruber L. a, var. typica $; b, var. danica F. $; c, var. fieberi

STICH. $; d, var. dobsiki STERL. ?; e, var. gothica ScoP. S, f, var. segusina MUiLL. C,
g, var. concolor REUT. & (a+f (X 6), b-e, g (x 4,3)).

BIOLOGIE. - Cette espe'ce vit sur diverses plantes (Rubus, Urtica) et se
nourrit de petits insectes. Les mufs hibernent. Les adultes ont etes trouves
de mai 'a octobre.
JDISTABUUTION. -- Toute la France. Connue des regions palearctique,

(harct et neotropicale. Plus commun au Sud de l'Europe qu'au Nord.

Sous-genre Knightocapsus

E. WAGNER, 1963, D. ent. Z., X. (1-2): 23-24.
(Typ. subgen. : D. Iutescens SCHILL.)

Une seule espece frangaise

13. D. (Knightocapsus) lutescens (SCHILLING), 1836, Verh. Schles.
Ges.: 83; Capsus hyalinatus COSTA, 1860, Cim. Regn. Neap. Add.: 25;
Capsus nitens STAL, 1855, Oefv. Vet. Ak. F6rh.: 186; Capsus punctu-
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.latus MEYER-DUR, 1843, non Fallen, Caps.: 103; var. dubia REY, 1890,
Rev. d'Ent. Caen, IX: 29.
Largement ovale, brillant, glabre. D'un brun jaunatre. Face dorsale

ponctuee sauf l'ecusson, la tAte et les callositeis du pronotum. Tkte jaune.
Antennes d'un jaune clair, I'article II nettement plus long que les III
et IV reunis, le sommet du II et les III et IV obscurs. Sommet du cuneus
bruin ou noir. Pattes jaunes, femurs avec un anneau obscur pres du sommet.
Tibias avec deux anneaux obscurs. Le rostre s'etend jusq-u'aux hanches
intermcdiaires.

Longueur C 3,8-4,2 mm; S 4,4-4,6 mm.

BIOLOGIE. - Cette espece vit sur divers arbres a feuillage, surtout sur les
tilleuls et les chenes et se nourrit d'Aphides et d'autres petits insectes. Les
adultes hibernent. Une seule ge~neration annuelle. Les adultes apparaissent
vers le milieu de juillet et vivent jusqu'au printemps.

DIsTRIBUTIoN. - Toute la France. Espece mediterraneenne qui se trouve
aussi dans P'Europe centrale et l'Asie occidentale. Elle manque en Finlande,
Suede, Norvege et dans le Nord des Iles Britanniques.

Sous-genre Camptobrochls

FIEBER, 1858,. Wien. ent. Mon., II: 304; Callicapsus REUTER, 1876,
Oefv. Kon. Vet. Ak. Forh., XXXII (9): 75.; Euarmosus REUTER, 1876,
ib. : 76; Mycterocoris UHLER, 1904, Proc. Un. St. Nat. Mus., XXVII
358; Plexaris KIRKALDY, 1-902, Ent.: 315.

(Typ. subgen. : D. punctulatus FALL.)

TABLEAU DES ESPECES

1 (2) Tete en general d'un jaune ferrugineux (fig. 52, b+d), rarement
noire, vertex 1,5 fois chez le c, 1,75 fois chez la Y plus large que l'ceil.

14. serenus.
2 (1) TUte noire sauf le bord posterieur (fig. 52, a +c) et une ligne -etroite

sur le tylus. Vertex 1,2 fois chez le o3, 1,5 foischez la 9 plus large que J'eil.
15. punctulatus.

14. D. (Camptobrochis) serenus DOUGLAS et SCOTT, 1868, Ent.
m. Mag., V: 135 ; var. beckeri REUTER, 1900, Oefv. Fin. Vet. Soc. Fdrh.,
XLII : 265; var. extensus STICHEL, 1930, Ill. Best. Tab. : 194; var.
nigriceps E. WAGNER, 1950, Boll. Ass. Rom. Ent., V : 18; var. hober-
landti STEHLIK, 1949, Fol. Ent., IX: 4; E. WAGNER, 1949, 1. C., IV: 9.
Un peu plus courte et plus large que la suivante (fig. 52, b), pronotum

plus convexe avec une ponctuation plus forte. D'un brun jaunatre
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ou grisaftre, macule de noir. Antennes tant6t noires, tant6t claires,
article II 1,12-1,14 fois plus long que les III et IV reunis. Pattes d'un
brun jaunatre ou orange, tibias avec 2 anneaux obscurs. Article III des
tarses posterieurs (fig. 52, h) 1,2 fois plus long que le II. Bord inferieur
des ongles (fig. 52, f) presque droit. Style droit du &T (fig. 52, k) epais,
a peine retreci vers le sommet. Style gauche (fig. 52, m) avec une apo-
physe courbee, les poils du lobe sensoriel tres courts.

Longueur: C 3,4-3,65 mm; 9 3,5-4 mm.

C

FIG. 52.- Camptobrochis: a, c, e, g, i, 1, C. ptimctulatus FALL.; b, d, f, h, k, m, C. sere-
nus D. Sc.; a-b, ,3 (X 9,7) ; c-d, tete, vue frontale (x 27) ; e-f, ongle, face externe
(x 145) ; g-h, tarse posterieur (x 52) ; i-k, style droit, vue dorsale (X 72)
i-rn, style gauche, vue dorsale (X 72).

VARIATION
1 (6) Tete d'un jaune-orange.
2 (5) Pronotum bicolore, jaune et noir.
3 (4) Corie avec de petites taches noiratres, var. typica.
4 (3) Les taches noires de la corie forment une fascie transversale, var.

extensa STICH.
5 (2) Pronotum noir unicolore, corie en grande partie noire, var. beckeri

REUT.
6 (1) TAte noire, sauf une ligne midiane et les bords des yeux, var. nigriceps

E. WAGN.

BIOLOGIE. - Cette espeice vit dans les lieux secs et chauds sur les plantes
basses. Une seule generation annuelle. Les adultes hibernent. La generation
nouvelle apparait deji& en mai ou juin.

D)isTIuBuTIoN. - Tres commun dans le Sud de la France (Basses-Alpes,
Alpes-Maritimes, Var, Bouches-du-Rhone, Herault, Aude, Pyre'nies-Orientales,
Haute-Garonne, Tarn, Gironde, Corse), mais elle a ete trouvee aussi dans la
France centrale (Isere, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise). Espece mrediterra-
neenne.
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15. D. (Camptobrochis) punctulatus (FALL13N), 1807, Mon'. Cim.
Suec.: 95; Phytocoris falleni HAHN, 1834, Wanz. Ins., II: 89; var.
poppiusi REUTER, 1905, Ann. Mus. Zool. St. Petersburg, X 56; var.
pulchella REUTER, 1905, ib.: 56; var. pallidula STICIEL, 1930, 111.
Best. Tab. 194; E. WAGNER, 1949, Boll. Ass. Rom. Ent., IV: 9.

Coloration comme chez l'espece precedente, mais les antennes et la
tate toujours noires (fig. 52, a+c), les pattes plus obscures. Taille plus
grande et forme plus allongee (fig. 52, a). Pronotum moins convexe,
sa ponctuation plus fine. Article II des antennes 1,4-1,5 fois plus long que
les III et IV reunis. Article III des tarses posterieurs 1,4 fois plus long
que le II. Bord inferieur des ongles (fig. 52, e) courbe. Style droit du 3'
(fig. 52, i) plus long et plus acumine. Style gauche (fig. 52, 1) avec l'apo-
physe A peine courb6e et les poils du lobe sensoriel tres longs.
Longueur & 3,8-4,3 mm; $ 4-4,5 mm.

VARIATION
1 (2) Pronotum bicolore, noir et jaune, var. typica.
2 (1) Pronotum unicolore.
3 (4) Pronotum jaune, var. pallidula STICH.
4 (3) Pronotum noir.
5 (6) La plus grande partie de la corie jaune, ecusson avec 3 taches jaunes,

var. puichella REUT.
6 (5) La plus grande partie de la corie noire, ecusson noir, var. poppiusi

REUT.

BIOLOGIE. -Cette esp~ce vit sur les plantes basses (Rumex, Artemisia, etc.).
Les adultes hibernent; on les trouve depuis juillet jusqu'au printemps.

DISTRIBUTIoN. - La plupart des captures signalees se rapportent a l'espece
pr6cedente. Peut-etre les exemplaires trouves par M. BRUNETEAU en Nor-
mandie sont-ils le vrai punctulatus FALL. Espece euro-siberienne. Se trouvera
peut-Atre dans le Nord de la France.

6. Gen. ALLOEOTOMUS FIBBER

Alloeotomus FIBBER, 1858, Wien. ent. Mon., II: 303.
(Typ. gen. : A. gothicus FALL.)

Ovale-allonge' (3') ou ovale (?), brillant, fortement ponctue. Thte
plus petite, yeux arrondis, vertex avec une fosse transversale. Femurs
plus courts. Le rostre atteint les hanches intermediaires.

TABLEAU DES ESPEiCES

1 (2) Vertex 1 fois chez le 3, 1,5 fois chez la ? plus large que l'Ceil
(fig. 53, a). Pubescence de la face dorsale courte et couchee chez le CT, la
Y presque glabre. 1. germanicus.
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2 (1) Vertex 1,5 fois chez le d', 2 fois chez la Y plus large que l'eil
(fig. 53, b). Pubescence de la face dorsale longue, dense et erigee
chez les deux sexes. 2. gothicus.

o b c d e f
FIG. 53. - Alloeotomus: a, c, e, A. germanicus E. WGN.; b, d, f, A. gothicus FALL.;

a-b, tete, vue dorsale (x 31,5) ; c-d, article II des antennes (X 31,5); e-/, tibia
et tarse posterieur (X 31,5).

1. Alloeotomus germanicus E. WAGNER, 1939, Verh. Ver. Natw.
Hein. Hamburg, XXVII: 1; var. sticheli E. WAGNER ib.: 1.
D'un brun rougeatre ou grisatre. Ecusson avec 3 taches jaunes. Bord

externe de la corie tache alternativement de noir et de flave. Mernbrane
grisatre avec des taches arrondies. Les poils de la face dorsale sont plus
courts que la largeur de l'article II des antenrnes. Article II des antennes
2 fois chez le 6, 1,7 fois chez la ? plus long que les III et IV reiunis.
Poils des tibias posterieurs a peine aussi longs que la largeur du tibia
(fig. 53, e).
Longueur: C 5,6-6,9 mm; 9 5,6-6,6 mm.

VARIATION. -On trouve .souvent des exemplaires chez lesquels la corie
est tachee--de noir dans sa partie apicale (var. sticheli E. WAGN.).

BIOLOGIE. Cette espece vit sur-les pins et se nourrit. de petits- ins6ctes.
Une generation annuelle. Lesa on trouves de juillet A septembre.
Les ceufs hibernent.

DISTAIBUTION. La distribution de cette espece est peu connue, parce
qu'elle a ets confondue avec la suivante. Nous l'avons vue de Seine-et-Marne
(Fontainebleau) [CARAYON]; Marne [CARUEL]; Herault (Castellane) [PERRIER];
Isere (Bourg-d'Oisans) [PER RItER] et Basses-Alpes (Thorame-Haute) [PER-
RIER]. Connue de l'Europe centrale, de Suede et de la -Peninsule balkanique.
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2. Allocotomus gothicus (FALLEN), 1807, Mon. Cim. Suec.: 76;
Capsus marginepunctatus HERRICH-SCIRAEFFER, 1837, Wanz, Ins.,
III: 69; Capsus pilipes THOMSON, 1871, Op. Ent., IV: 249; var. fusca
STICHEL, 1930, Ill. Best. Tab. : 199.

Coloration comme chez l'espece precedente. Les poils de la face dor-
sale en partie beaucoup plus long que la largeur de l'article II des
antennes. Article II des antennes 1,8 fois chez le C, 1,6 fois chez la ?
plus long que les III et IV reunis. Poils des tibias posterieurs (fig. 53, f)
presque 2 fois plus longs que la largeur du tibia.
Longueur: CT 5,2-6 mm; S 5,1-6 mm.

VARIATION. - Chez la var. fusca STICH. la corie est tachee de noir dans
sa, partie apicale.
BIOLOGIE.- Comme chez la precedente.
DISTRIBUTION. - Nord [LETIIIERRY, 1874], Vosges; Moselle [REIBER

et PUTON, 1876]; Pyrenees-Orientales [XAMYBEU, 1906]; Haute-Garonne
[RIBAUT]; Herault [PERRIER]; Puy-de-Dome [PIONNEAU]; Yonnle [CAVRO];
Hautes-Alpes [PERRIER]. Connue de toute l'Europe, plus commune au Nord
et a I'Est, tres rare au Sud

Sous-famille DICYPHINAE REUTER, 1883

Especes gr~les, avec de longues antennes et pattes. Tkte courte et
arrondie. Pronotum avec un anneau apical tres distinct. Htem~lytres
transparents, parfois raccourcis. Ongles avec une dent basale (fig. 39, g),
rarement avec une bordure (Campyloneura), arolia prenant naissance
h la dent de l'ongle ou a la face interne de l'ongle. Genitalia du CT diu
type Mirinae. Style droit fortement reduit. Penis avec lobes membra-
neux, dans lesquels on trouve des spicules.

ab c d e
FIG. 54. - Dicyphinae, tete et pronotum, vue dorsale a, Macrolophus nubilus 1. S.
(x 28,5); b, Cyrtopeltis geniculata FIIE3. (x 20,5); c, Dicyphus hyalinipennis
BURM. (X 20,5); d, Campyloneura virgula H. S. (x 20,5); e, Stethoconus cyrto-
peltis FLOR. (X 20,5).
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TABLEAU DES GENRES

1 (2) Les yeux touchent le bord anterieur du pronotum (fig. 54, d).
Campyloneura (p. 74).

2 (1) Les yeux sont eloignes du bord anterieur du pronotum
(fig. 54, a-c).
3 (4) Forme ovale (fig. 67, c), moins de 2,5 fois plus longue que large.

Tete plus de 2 fois plus large que longue (fig. 54, e).
Stethoconus (p. 75).

4 (3) Forme allongee, plus de 3 fois plus longue que large. T-te
moins de 2 fois plus large que longue (fig. 54, a-c).

5 (6) Callosites du pronotum tres distinctes, le sillon en arriere d'elles
atteint le bord lateral (fig. 54, c). Dicyphus (p. 60).

6 (5) Callosites du pronotum indistinctes, peu convexes, le sillon
transversal peu distinct (fig. 54, a-b).

7 (8) CJtes de la tote paralleles en arriere des yeux, avec une tache
noire tres distincte (fig. 54, a). Macrolophus (p. 55).

8 (7) Cotes de la tete convergents en arriere des yeux, sans tache noirer
distincte (fig. 54, b). Cyrtopeltis (p. 59).

7. Gen. MACROLOPHUS FIBBER

Macrolophus FIEBER, 1858, Wien. ent. Mon., II: 326; Pandama
DISTANT, 1884, Biol. Centr. Amer., Rhynch. Het., I: 271.

(Typ. gen.: M. nubilus H. S.)
Especes petites et grdles. Angle facial grand. La distance entre l'Neil

et le bord anterieur du pronotum environ aussi grande que la larg-ur
de lNeil vu de cote (fig. 55). Tete vue d'en haut pentagonale, les cte's
en arriere des yeux presque paralleles. Callosites du pronotum indis-
tinctes. Toujours macrop-tere.

a o0
FIG. 55.- Macrolophus, tete, vue laterale (X 31,5): a, M. caliginosus E. WGN.;

b, M. nubilus H. S.; c, M. glaucescens FIEB.; d, M. costalis FiEB.
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TABLEAU DES ESPEiCES

1 (2) La tache noire en arriere des yeux est environ aussi haute
que N'eil (fig. 55, c). 1. glaucescens.

2 (1) La tache noire en arriere des yeux est beaucoup plus basse
que N'aeil (fig. 55, a-b-d).

3 (6) Sommet de l'ecusson concolore, sommet du clavus souvent
etroitement noir.
4 (5) Article II des antennes 0,87 fois chez le 6', 0,77 fois chez la $

plus court que le tibia ante'rieur. Epaisseur de la tache noire 'a peu pres
egale 'a la largeur de l'eil (fig. 55, b). 3. nubilus.

5 (4) Article II des antennes 0,95 fois plus court que le tibia anterieur.
Epaisseur de la tache noire environ moitie# de la largeur de l'eil (fig. 55, a).

4. caliginosus.
6 (3) Sommet de l'ecusson e'troitement noir.
7 (8) Vertex 1,5-2 fois plus large que l'Neil. 2. costalis.
8 (7) Vertex plus de 2 fois aussi large que l'eil.
9 (10) Taille plus grande, longueur 3,4-4,5 mm. Vertex 2,3 fois chez

le CT, presque 3 fois chez la 9 plus large que Nleil (Angleterre et Alle-
magne). M. rubi. WOODR.

10 (9) Taille moindre, longueur 3-3,3 mm. Vertex 2,1-2,25 fois
plus large que l'aeil (6 inconnu). 5. melanotoma.

1. Macrolophus glaucescens FIEBER, 1858. Wien. ent. Mon., II: 341.
D'un vert paAle, 3i pubescence fine et blanchatre. Antennes d'un jaune

blanchatre, I'article I noir sauf la base extrAme, article II 0,67 fois plus
court que les III et IV reunis. Vertex environ 3 fois plus large que l'eil.
Membrane transparente, grisatre, les nervures verdatres. Pattes d'un
jaune ocrace ou verdaftre.

Longueur 6, S 3,2-3,5 mm.

BIOLOGIE. Cette espece vit sur Echinops. Les larves aussi se trouvent
dans les fleurs de cette plante. Les adultes ont ete trouves en juillet, FIEBER
les a signales d'aout et septembre. Les larves hibernent.

[)IsTRIBuTIoN. - Trouve une seule fois dans les Pyrenees-Orientales
(Vernet-les-Bains) par M. le Dr: GRAVESTEIN. Connue de Tchecoslovaquie,
de llongrie et de Yougoslavie.

2. Macrolophus costalis FIEBER, 1858, Wien. ent. Mon., II: 342.
Tres semblable a la precedente, mais la tache laterale de la tAte

plus petite (fig. 55, d) et le sommet de l'ecusson avee un point noir.
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Pubescence jaunatre. Taille plus grande. Vertex 1.,3-1,5 fois chez le S,
2 fois chez la S plus large que l'ceil. Article II des antennes 0,88 fois plus
court que les III et IV reunis.
Longueur: 3 3,2-3,7 mm; 9 3,6-3,8 mm.
BIOLOGIE. Cette espeee vit sur diverses plantes (ciste de Montpellier,ciste cotonneux, sarothamne et chardons). Les adultes ont ete trouve&s en

aofit et septembre. Une seule generation annuelle.
DISTRIBUTION. - Surtout dans la France meridionale. Vosges [REIBER

et PUTON, 1880]; Yonne [POPULUS, 1880]; Hautes-Pyrenees [LAMBERRTIE,
190)9]; Herault [HORVATH, 1897] ; Aude [E. WAGNER, 1955] ; Corse [REUTER,1883] ; Alpes-Maritimes, Pyrenees-Orientales [PERRIER]; Var [RIBAUT,
PFRRIuER]; Haute-Garonne [RIBAUT]. Espece mediterraneenne.

3. Macrolophus nubilus (HERRICH-SCHAEFFER), 1835, Fn. Germ.
135; ? Phytocoris pygmaeus RAMBUR, 1842, Fn. Andal. : 163.

Coloration comme chez M. glaucescens FIEB., mais la tache laterale
noire de la tOte plus petite (fig. 55, b) et le sommet de l'ecusson concolore.
Vertex 2,2 fois chez le C, 2,45 fois chez la ? plus large que l'oeil. Article II
des antennes 1-1,2 fois plus long que la largeur du pronotum. Segment
genital du CT (fig. 56, a) court et epais. Style droit (fig. 56, b) tres petit,
avec une apophyse courte et mince. Style gauche (fig. 56, c-d) courbe,
avec de longues soies. Penis (fig. 56, e) mince.
Longueur: 6' 3,1-3,3 mm; ? 3,3-3,9 mm.
BIOLOGIE. - Cette espece vit dans les forets ombreuses sur Stachys silva-

tica L., plus rarement sur Cucubalus. Les larves hibernent. Les adultes ont
ete trouves d'avril a juin. Une seule generation annuelle.

DISTRIBUTION. - Nord [LETHIERRY, 1874]; Bas-Rhin [REIBER et PUTON,1876]; Gironde [PERRIS, 1857]; Hauite-Garonne [MARQUET, 1894]; Basses-Alpcs, Pyrenees-Orientales [E. WAGNER, 1955]; Normandie [BRUNETE AU,
1931]; Tarn [PERRIER].

Les autres citations de cette espece sont douteuses et se rapportent peut-etrea l'espece suivante. Connue de toute l'Europe sauf le Nord. Plus commune
dans le Nord de la France, rare au Sud.

4. Macrolophus caliginosus E. WAGNER, 1951, Boll. Ass. Rom-. Ent.,
V (4): 29.

Coloration comme chez M. nubilus Ii. S., la tache laterale de la tote
encore plus petite (fig. 55, a). Article I des antennes souvent un peu
eclairci dans sa partie mediane. Vertex 2,4 fois chez le 6', 3,1 fois chez la9
plus large que l'cel. Article II des antennes 1,7 fois chez le 3', 1,2 fois
chez la ? plus long que la largeur du pronotum. Segment genital du C
(fig. 56, a) comme chez l'espece precedente. Style droit (fig. 56, b)
avec l'apophyse plus longue. Style gauche (fig. 56, c-d) moins courbe,
les soies plus courtes. Penis (fig. 56, e) de m~me taille.
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Longueur: & 2,9-3,1 mIn; 9 3-3,6 mm.

BIOLOGIE. - Cette esp'ce vit sur Inula viscosa AIT. Les adultes ont ete
trouves de juin a aou't.

DISTRIBUTION. --- Espece mediterraneenne qui se trouve dans le Sud de
la France seulement. Elle habite surtout les cotes de la Mediterranee: Alpes-
Maritimes, Pyrenees-Orientales [E. WAGNER, I955] ; Corse [ECKERI FIN];
Var, Pyren6es-Orientales [PERRIER]. Connue d'Italie., de Dalmatie et de
Sicile.

a b c d e

FIG. 56. - Macrolophus, genitalia du : ligne superieure : M. caliginosus E. WGN.;
ligne inferieure: M. nubilus H. S.; a, segment genital, vue laterale gauche (X 51);
b, style droit, vue dorsale (x 138) ; c, style gauche, vue laterale gauche (X 138);
d, id., vue dorsale (x 138) ; e, penis, vue lat6rale gauche (x 138).

5. Macrolophus melanotoma (COSTA), 1852, Cim. Regn. Neap., Cent.
III :269.

Coloration comme chez M. costalis FIEB., le sommet de l'ecusson
muni d'un point noir. Vertex 2,3 fois plus large que l'ceil (?). Article II
des antennes 0,75-0,80 fois plus court que le tibia anterieur et h peine
aussi long que la largeur du pronotum. Nous n'avons pas vu le c de
cette espbce.
Longueur: V 3,2-3,6 mm.
BIOLOGIE. - Inconnue.
DISTRIBUTION. - COSTA a decrit cette espece de l' Italie meridionale,

SINGER (1938) l'a signalee de Sardaigne et elle a ete trouve'e aussi dansl'Afrique
du Nord.

58



DICYPHINAE. - CYRTOPELTIS 59

8. Gen. CYRTOPELTIS FIEBER

Cyrtopeltis FIEBER, 1861, Eur. Hem.: 323; Nesidiocoris KIRKALDY,
1902, Trans. ent. Soc. London: 247; Gallobellicus DISTANT, 1904,
Fn. Brit. Ind., 11 (1): 477; Engytatus REUTER, 1876, Oefv. Fin. Vet.
Soc. Forh., XXXII 82.

(Typ. gen.: C. geniculata FIEB.)
Etroit, allonge (fig. 57, a), h~melytres A peine transparents, front

convexe, tylus proeminent. La distance entre l'Neil et le bord anterieur
du pronotum est environ la moitie' de la longueur d'un ceil vu d'en haut.
Callosites du pronotum petites, indistinctes. Pattes et antennes tr~s
longues.

Unie seule espece

Cyrtopeltis geniculata FIEBER, 1861, Eur. Hem.: 323.
Jaune, face dorsale h pubescence fine, couchee et obscure. Sommet

du tylus noir. Antennes flaves, un anneau au milieu de l'article I,
la base et le sommet du II noirs. Vertex 2 fois chez le S3, 2,5 fois chez la ?
plus large que N'eil. Base et sommet des tibias noirs tarses noirs.
L'extr~me sommet du cuneus noir. Segment genital du (I (fig. 57, b)
court, arrondi, sans processus. Style droit (fig. 57, c) trbs allonge. Style

d

FIG. 57. - Cyrtopetis genicldata FIEB. a, S (x 9); b, segmient g6nital, vue lat6rale
(X 31,5) ; c, style droit, vue lat6rale (x 84) ; d, style gauche, vue dorsale (X 84);
e, p6nis, vue lat6rale droite (x 84).
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gauche (fig. 57, d) avec le lobe sensoriel tres distinct et pourvu de longues
soies, apophyse assez grande, explanee et aplatie. Penis (fig. 57, e) grand,
ampoule avec un spicule et un lobe membraneux muni de petites dents.
Longueur: !, $ 4,7-5,6 mm.

BIOLOGIE. -Cette espece vit sur Ononis natrix L. Les adultes ont ete trou-
ves en juillet et aout. Les cPufs hibernent. Une seule generation annuelle.

DISTRIBUTION. -Surtout dans le Sud de la France: Yonne [PUTON, 1876];
Vosges [BELLEVOYE, 1865]; Aube [D'ANTESSANTY, 1890]; Hautes-Alpes
[REUTER, 1883]; Basses-Alpes [AZAM, 1893; E. WAGNER, 1955]; Isere [PER-
RIER] ; Landes, Hautes-Pyrenees [LAMBERTIE] ; Pyrenees-Orieiitales [GRA-
VESTEIN, WAGNER]. Coninue d'Espagne, du Tyrol et d'Italie. Il parait peu
probable qu'on ait trouve cette espece en Bohime.

9; Gen. DICYPHUS FIEBER

Dicyphus FIEBER, 1858, Wien. ent. Mon., II: 327.
(Typ. gen. : D. pallidus H. S.)

Especes tres minces et gr~les, souvent en forme de moustique. Anten-
nes et pattes tres longues. TUte courte, yeux eloignes du pronotum.
Callosites du pronotum distinctes, le sillon, en arriere d'elles, atteint le
bord lateral (fig. 58).

TABLEAU DES SOUS-GENRES

1 (2) Face dorsale, pattes et antennes avec une pubescence fine,
courte et couchee, dont la longueur atteint A peine l'epaisseur du tibia.

Idolocoris (p. 69).
2 (1) Pubescence des pattes et des anten-nes plus longue et erigee,

la longueur des poils surpasse visiblement l'epaisseur du tibia.
3 (4) Callositeis du pronotum grandes, carrees, la gauche touche la

droite en formant une commissure droite (fig. 58, a). Tete claire, avec
deux bandes longitudinales obscures. Dicyphus s. str. (p. 60).

4 (3) Callosites du pronotumn petites, arrondies, nettement skparees
l'une de l'autre (fig. 58, c-d). Tete noire avec 2 ou 4 taches claires
(fig. 58, c-d). Brachyceroea (p. 70).

Sous-genre Dicyphus s. str.

(Typ. subgen. : D. pallidus H. S.)
Article II des antennes cylindrique (fig. 58, i). Hemelytres transpa-

rents. Anneau apical du pronotum plus etpais que l'article II des antennes.
Abdomen allonge, les segments genitaux plus epais que les autres
(fig. 63, c). Bords late'raux des cories paralleles.
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TABLEAU DES GROUPES 'ET DES ESPECES

1 (4) Article II des antennes au moins 1,5 fois chez le CT 1,25 fois
chez la Q plus long que le bord posterieur du pronotumn.

2 (3) Callosites du pronotumn granides, environ 2 fois plus epaisses
que l'anneau apical (fig. 58, e-f). Le sillon transverse se trouve en arriere
du milieu. a. Groupe de D. pallidus.

3 (2) Callositeis plus petites, environ 1,5 fois plus epaisses que l'anneau
apical (fig. 58, g-h). Le sillon transverse se trouve au milieu.

b. Groupe de D. errans.
4 (1) Article II des antennes tout au plus 1,25 fois chez le CT, 1 fois

chez la 9 plus long que la largeur du pronotuni.
c. Groupe de D. hyalinipennis.

at b\cnd_-L 0

e i k I

FIG. 58. Dicyphus a, D. hyalinipennis BURM.; b+/k, D. pallidicornis FIFB.; c+l,D. annulatus WFF.; d, D. ceruttii E. WGN.; e, D. pallidus HI. S.; f, D. constrictus
0R. ; g-ki, D. epilobii REUT.; h, D. errans WFF.; a-d, tate et pronotum, vue

dorsale (X 18) ; e-h, pronotum, vue dorsale (X 18) ; i-I, articles I et II des antennes
(x 18).

a. -Groupe de D. pallidus H. S.

1 (4) Face inferrieure des femurs posterieurs avec des soies longues
et noires. Article II des antennes entilcrement pale.

2 (3) Taille de 5 A 6 mm. Article III des antennes 2,2 fois plus long
que le IV. Le rostre depasse la base des hanches posterieures.

1. pallidus.
3 (2) Taille de 3,5 'a 5 mm. Article III des antennes 1,7 fois plus long

que le IV. Le rostre n'atteint pas la base des hanches posteirieures
(Italie). flavoviridis TAM.
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4 (1) Les poils de la face inferieure des femurs post~rieurs sont pAles.
Article II des antennes noir A la base et au sommet.

2. constrictus.

1. Dicyphus (s. str.) pallidus (HERRICH-SCHAEFFER), 1835, Wanz.
Ins., III: 51.; var. nigricollis (GARBRIGLIETTI), 1869, Boll. Soc. ent.
Ital., I: 193.
D'un gris pale verdAtre, avec une pubescence courte et obscure.

Antennes pales, l'article I rembruni vers l'extremite, article II, 1,5 fois
chez la f. macr., 2 fois chez la f. brach. plus long que la largeur du pro-
notum et aussi long que les III et IV re'unis (fig. 60, a-b). Bord posterieur
de la corie avec une tache obscure. Feemurs ponctues de brun. Style
gauche (fig. 59, b) assez grand, avec des soies longues et fortes, apophyse
arrondie au sommet. Style droit tres petit, allonge6, avec 3 A 5 soies. Spi-
cules de l'ampoule grands, droits et acumineis.
Longueur: (3 macr. 6-6,5 mm; brach. 4,5-5,1 mm; 9 macr. 5,7-

6,7 mm; 9 brach. 5,1-6 mm.

VARIATION. - La var.. Hgcollis GARB. est noirAtre, les hemelytres sont
d'un brun obscur.

BIOLOGIE.- Cette espece vit dans les lieux ombreux sur Stachys silvatica L.
Les adultes se trouvent de juin "a septembre. Les aeufs hibernent. Zoophage
et phytophage.

DISTRIBUTION. -Toute la France, manque dans les regions mediterra-
neennes. Connue de 1'Europe centrale et meridionale (Italie, Peninsule balka-
nique). La var. nigricollis GARB. n'a ete trouve~e qu'en Italie.

2. Dicyphus (s. str.) constrictus (BoHEMAN), 1852, Oefv. Vet. Ak.
Firh.: 74; Capsus pallidus THOMSON, 1871, non Herrich-Schaeffer,
Op. Ent., IV 435; ? Capsus collaris ZETTERSTEDT, 1840, non Fallen,
Ins. Lappon. 279.

Coloration comme chez la precedente, mais les antennes et le cuneus
avec des taches noires. Plus petite. Vertex 0,83 fois moins large chez
le (3, 1,08 fois plus large chez la ? que l'ceil. Article II des ante-nnes
1,6-1,65 fois plus long que la largeur du pronotum, le III 2 fois plus long
que le IV. Le rostre depasse les hanches posterieures. Style gauche du (3
(fig. 59, a) avec une crete sur l'apophyse qui est longue et etroite, lobe
sensoriel peu distinct, avec 5 ou 6 soies. Style droit tres petit.
Longueur &T macr. 4,4-4,8 mm ; c brach. 3,6-4,4 mm; Y macr.

4,5-5 mm; 9 brach. 3,6-4,5 mm.

BIOLOGIE. -Cette espece vit sur Melandryum, Stachys et Salvia, elle est
zoophage et phytophage. Les ceufs hibernent. Les adultes ont ete trouve's
de juillet 'a septembre. Une generation annuelle.
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DISTRIBUTION. - Vosges (Gerardmer) [RIBAUT, 1932]; Haute-Loire (Mont-
Mezenne) [MANEVAL]; Haute-Garonne (Luchon, 1 500 m) [RIBAUT]; Isere
(Saint-Laurent-du-Pont) [PERRIER]. Connue du Nord de l'Europe, de Hol-
lande, d'Allemagne, de Suisse, de Tchecoslovaquie et de Yougoslavie.

a
w

b \j ce
FIG. 59. - Dicyphus, style gauche du S3, vue laterale (x 112): a, D. constrictus

BouI.; b, D. pallidus H. S.; c, D. flavoviridis TAM.; d, D. errans WFF.; e, D. epi-
lobi REUT.

b. - Groupe de D. errans WFF.

1 (2) Vertex 1,4 fois chez le C, 1,5 fois chez la Y plus large que l'cil.
Article II des antennes pale, le sommet seulement obscur. 3. epilobii.

2 (1) Vertex I fois chez le 6', 1,2 fois chez la Y plus large que l'eil.
Article II des antennes obscur, souvent pale dans sa partie mediane.

4. errans.

3. Dicyphus (s. str.) epilobii REUTER, 1883. Ent. in. Mag., XX:
52; Idolocoris pallidus DOUGLAS et SCOTT, 1865, non Herrich-Schaeffer,
Brit. Hem.: 380.

(Fig. 60, c). Pale, d'un jaune gaisatre, avec une pubescence fine
brunatre. Base de l'ecusson souvent orangee. Bord posterieur de la corie
avec 2 taches brunes. Sommet du cuneus obscur. Femurs ponctues
de brun. Article II des antennes 1,75 fois chez le 5S, 1,3-1,35 fois chez la Y
plus long que la largeur du pronotum, le III plus de 2 fois aussi long que
le IV. Toujours macropteire. Style gauche du (S (fig. 59, e) etroit, la crete
de l'apophyse tres longue mais &troite. Style droit petit.

Longueur: S 4,2-5,1 mm; Y 4,8-5,5 mnmn.

63



HETEROPTERES MIRIDAE

BIOLOGIE. - Cette espece vit sur Epilobium hirsutum L., plus rarement sur
Cucubal us. Les adultes se trouvent de juillet a septembre. Les aeufs hibernent.
Une generation annuelle.

DISTRIBUTION. - Aube [D'ANTRSSANTY, 18901; Gironde FLAMBERTIE,
1909] ; Normandie [BRUNETEAU, 19311; Ille-et-Vilaine [EHANNO, 1961];
Somme rSCH16NEICH]; Haute-Marne, Haute-Loire [MAN EVATI; Cantal FMURATI:
Tarn [PERRIER] ; Marne [CARUEL1. Connue de l'Xurope centrale, d'Espaane
et d' Italie. Plus commune au Nord.

a b c d
FIG. 60. - Dicyphus (X 6): a, D. pallidus H. S., S' macr.;

b, id., ? brach.; c, D. epilobii REUT., @; d, D. errans WFF., .

4. Dicyphus (s. str.) errans (WOLFF), 1804, Wanz. f. : 155; Capsus
collaris FALLEN, 1807, Mon. Cim. Suec. : 125; var. longicollis (FALLAN),
1829, Hem. Suec. Cim.: 125.

Plus foncle que les precedentes, en partie d'un brun obscur. Tete
souvent brune avec une ligne mendiane et deux lignes aux bords des
yeux pAles. Antennes brunes ou noires. Pronotum brun ou grisatre.
Ecusson noir avec deux taches jaunes. Bord posterieur de la corie et
partie apicale du cuneius noirs ou d'un noir rougeAtre. Toujours macro-
ptere (fig. 60, d). Style gauche du S' (fig. 59, d) plus robuste, la crete de
l'apophyse courte et plus large, lobe sensoriel distinct avec de courtes
soies. Style droit plus petit. Ampoule du penis avec deux spicules
d'une longueur differente.
Longueur: S3, Y 4,8-5,1 min.

.64



DICYPHINAE. - DICYPHUS

VARIATION. - La var. longicollis FALL. correspond aux exemplaires
plus obscurs.

BiOLOGIE. -_ Vit sur differentes plantes (Geranium, Stachys, Salvia, Cucu-
balus, Ononis natrix LAM.). Les ceufs hibernent. Les adultes ont ete trouves
de juin a octobre.

DISTRIBUTION. - Toute la France et la Corse. Connue de presque toute
I'Europe.

c. - Groupe de D. hyalinipennis BURM.

Les especes de ce groupe se ressemblent beaucoup et pour les deter-
miner on observe le style gauche.

1 (2) Vertex I peine plus large que l'ceil chez les deux sexes. Article II
les antennes 1,9 fois chez le (3, 1,6 fois chez la ? plus long que la largeur
de la. tte. 5. cerastii.

2 (1) Vertex au moins 1,25 fois plus large que l'ceil, rarement il est
a peine plus large chez le (3, en ce cas l'article II des antennes est moins
de 1,4 fois plus long que la largeur de la tate.

3 (4) Article II des antennes 1,25 fois plus long que le III.
6. stachydis.

4 (3) Article II des antennes au moins 1,4 fois plus long que le III.
5 (6) Vertex 1 fois chez le (3, 1,25 fois chez la Y plus large que l'ceil

(Espagne et Italie). escalerai LINDBG.
6 (5) Vertex plus de 1,25 fois chez le c3, 1,4 fois chez la Y plus large

que l'eil.
7 (8) Article II des antennes 1,4 fois plus long que le III, le III 2 fois

plus long que le IV. Vertex 1,4 fois plus large que lNeil.
7. hyalinipennis.

8 (7) Article IL des antennes 1,55-2 fois plus long que le III, qui est
1,5-1,9 fois plus long que le IV.
9 (10) Face dorsale couverte d'une pubescence noire treis forte.

Vertex 1,23 fois chez le 3', 1,35-1,4 fois chez la Y plus large que l'aeil.
8. tamaninii.

10 (9) Face dorsale avec une pubescence fine et brune, vertex
1,35-1,6 fois plus large que l'eil. 9. bolivari.

5. Dicyphus (s. str.) cerastii E. WAGNER, 1951, Soc. Sci. Fenn. Comm.
Biol., XII (6): 13.

Etroit, environ 4,5 fois plus long que la largeur du pronotum. Face
dorsale couverte de poils longs, noirs. Antennes noires, l'article II sou-

Miridae. 5
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vent plus clair dans sa partie mediane. Pronotum en general noiratre
avec une ligne mediane pale. Toujours macroptere. Partie apicale du
style gauche etroite, la cr~te de l'apophyse tres etroite, un peu elargie
en arriere, le lobe sensoriel robuste avec des soies assez longues. Style
droit court et epais.
Longueur: 6T 3,9-4,9 mm; ? 4,4-5,2 mm.

a -b j dce ff
FIG. 61. - Dicyphus (x 5): a, D. hyalinipennis BURM., ? macr.; b, id., 3 brach.;

c, D. stachydis REUT., ? macr. ; d, id., & brach. * e, D. tamaninii E. WGN., S macr. ;
f, id., C3 brach.; g, D. bolivari LDBG., C'macr.

JAIOLOGIE. - Cette espece vit suir Cerastium arvense L. Les adultes ont
ete trouves en mai et en septembre.

DISTRIBUriON. - Trouvee une seule fois dans les Pyrenees-Orientales
(Vernet-les-Bains) [GRAVESTEIN]. Connue de la Peninsule balkanique et de
l'Asie Mineure.

6. Dicyphus (s. str.) stachydis REUTER, 1883, Ent. m. Mag., XX: 53;
Capsus collaris FLOR, 1860 (solum f. brach.), Rhynch. Livl., I : 483;
Dicyphus errans REUTER, 1875 (f. brach.), Rev. Crit. Caps., 1I: 128;
sbsp. wagneri TAMANINI, 1956, Mem. Soc. ent. Ital., XXXV : 16.

D'un gris jaunatre, avec une pubescence fine et brune. TUte souvent
jaune, parfois noire. Article I des antennes noir sauf les bouts, le II
noir "a la base et au sommet, le III 1,65-1,75 fois plus long que le IV,
les antennes plus courtes que le corps, minces. Vertex 1,25 fois chez le CT,
1,4 fois chez la ? plus large que l'aeil. Pronotuin d'une couleur variee.
Parties posteirieures de la corie et du cune'us brunes ou noires. Macroptere
et brachypteire (fig. 61, c+d). Style gauche (fig. 62, a) petit, lobe
sensoriel saillant, avec 2 ou 3 soies, crAte de l'apophyse tres longue et
etroite. Style droit un peu allonge et courbe.
Longueur : -C macr. 4,2-4,8 mm; ? macr. 4,4-4,9 mm; & brach.

3,4-3,8 mm; ? brach. 3,6-4,2 mm.
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VARIATION. - La sous-espkcc wagneri TAM. se distingue de la sous-espece
type par sa coloration plus obscure, la face dorsale d'un brun clair rougeatre,
les yeux moins proeminents, les soies du style gauche plus nombreuses et
plus longues et les antennes un peu plus longues.

BIOLOGIE. - Cette espice vit sur Stachys silkatica L., plus rarement sur
Circaea, Gateopsis et Digitalis. Les adultes ont ete trouves de juillet a sep-
tembre. Les aeufs hibernent.

DISTRIBUTION. - Vosges [REIBEZR et PUTON, I876]; Haute-Garonne
[RIBAUT, I9241; Ain [AUDRAS]; Haute-Loire [MANEVAL]. Espe'ce boreo-
montagnarde. La sous-espece wagneri TAM. au contraire se trouve dans la
France meridionale et en Italie: lseie (Mens) [TAMANINI, I956].

FIG. 62. -.Dicyphus, style gauche du 's vue laterale gauche (x 101) a, D. sta-
chydis REUT.; b, D. tamaninii E. WGN. ; c, D. bolivari LDBG. ; d, D. hyalinipennis
BURM.; e, D. escalerai LDBG.; f, D. pallidicornis FiuB.

7. Dicyphus (s. str.) hyalinipennis (BURMEISTER), 1835, Handb.
Ent., 11:268; f. brach. REUTER, 1904, Oafv. Fin. Vet. Soc. Firh., XLVII:
16; var. funiata STICE1EL, 1956, Ill. Best. Tab., II : 419; var. divisa
STICHEL, 1956, ib.
De mpme couleur que la precedente, mais 'a pubescence noire. Vertex

1,4-1,5 fois plus large que l'ceil. Article IL des antennes aussi long
chez le CT, 0,9 fois moins long chez la ? que la largeur du pronotum,
le III 2 fois plus long que le IV. Macroptere et brachyptere (fig. 61, a+b).
Style gauche du cT (fig. 62, d) plus robuste, le lobe sensoriel muni d'environ
8 soies courtes, crete de l'apophyse plus large avec un angle basal
treis distinct. Style droit plus robuste.
Longueur: C macr. 4,3-4,8 mm; (3 brach. 3,5-3,8 mm; ? macr.

4,5-4,9 mm; Y brach. 3,8-4,2 mm.
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VARIATION. - Les var. fumata STICH. et divisa STICH. ne sont pas impor-
tantes.

BiOLOGIE. -Cette espece vit sur Atropa belladonna L., plus rarement sur
Senecio viscosa L., Ononis natrix LAM. et Epilobium. Les adultes hibernent
et ont et6 trouves de juillet a fevrier. Une seule .genenration annuelle.

DISTRIBUTION. Toute la France. Connue de l'Europe centrale et de
la region mediterran6enne.

8. Dicyphus (s. str.) tamaninii E. WAGNER, 1951, Soc. Sci. Felnn.
Comm. Biol., XII (6) 16.
De la mAme couleur que les deux pr'ce'dentes, mais la pubescence

plus forte et noire. Les poils des hemelytres prennent naissance dans de
petits points bruns tres distincts. Callosites et bord posterieur du pro-
notum munis de taches brunes. Article II des antennes un peu epaissi
vers le sommet, 1,12 fois plus long chez le 6', 0,93 fois moins long chez la 9
que la largeur du pronotum. Macropt"ere et brachyptere (fig. 61, e +).
Style gauche du 6' (fig. 62, b) assez grand, lobe sensoriel petit, ses soies
courtes et nombreuses, crete de l'apophyse munie de dents. Style droit
grand.

Longueur & macr. 3,8-4,5 mm; 6' brach. 3-3,2 mm; S macr.
4,4-4,8 mm; S brach. 3,7-4,4 mm.

BIOLOGIE. - Peu connue. L'espece a ete signalee de Ilyosciamus niger I.
Les adultes ont ete trouves de mai a aouft.

DISTRIBUTION. - Trouve' seulement dans la France m6ridionale: Bouches-
du-Rhone (Saintes-Maries-de-la-Mer); Pyrenees-Orientales (Banyuls-sur-Mer)
[E. WAGNER, 1955]. Connue d'Italie, de Dalmatie et de Tunisie.

9. Dicyphus (s. str.) bolivari IJINDBERG, 1934, Soc. Sci. Fenn. Comm.
Biol., IV (12): 11; E. WAGNER, 1951, ib., XII (6): 29.
De mAme coloration que les especes precedentes. Article II des

antennes aussi long que la largeur du pronotum et 1,55 fois plus long
que le III, celui-ci 1,5-1,7 fois plus long que le IV. Macropteire (fig. 61, g)
et brachyptere. Style gauche (fig. 62, c) du 6' grand, e'troit, lobe sensoriel
petit, l'apophyse sans crkte ni dents. Style droit petit.
Longueur: 6', ? macr. 4,4 mm; 6', Y brach. 3,4 mm.

BIOLOGIE. - Cette espece vit sur Epilobium hirsutum L. Les adultes ont
ete trouvis en juillet.

DISTRIBUTION. - Trouve a Albi (Tarn) par M. PERRIER, a Tournefeuille
(Haute-Garonne) par le Professeur RIBAUT et en Corse par M. PF'RICART.
Connue d'Espagne.
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Sous-genre Idolocoris

DOUGLAS et SCOTT, 1865, Brit. Hem.: 374.
(Typ. subgen.: D. pallidicornis FIEB.)

Article II des antennes presque cylindrique (fig. 58, k). HeLmelytres
transparents. Article I des antennes plus etroit que F'anneau apical du
pronotum (fig. 58, b). Les segments genitaux pas plus Cpais que les
segments precedents (fig. 63, b). Bords lateraux des cories paralleles.

0 b C

FIG.63.u- Die usc , abdofnen, vue vetptale ( X 17,5)p
pa,rnD. Ecbuliser FAeL.c b, D. pallidicornis FIEB.a D. pallidus meS.

Une seule espece:

10. bD. (Idolocoris) palli-dicornis (FiEBER), 1861, EUr. ishm. l324;
Dicyphuls pallidicornis MREUTER, 1883, Ent. m. Mag., XX: 53;gDicyphu
stotti CHINA1 193-0, ib., XLIV -: 111 ; var. 'Pirescens STICHEL. 1933, 11l.
BeSt. Tab. 214; var. ftmea STICKEL, 1933, ib.: 21M ; var. fleberi STI-
CHEL, 1938, ib. : 461.
D( une coloration variee, parfois jaunaatre, parfois d'unbruse obscure

Brillant, avesune pubescence fine, courte et pale. Antennes pAles, l'ar
ticle I avee 2 anneaux fone's,Il'article II aussi long que la largeur du
pronotum. Ecuss~on avec une ligne longitudinale brune. Sommet du
cuneus brun ou noir. Vertex 1,12-.1,2 fois chez le S, 1,2-1,25 foi's chez la S
plus large que l'ceil. Macropte~re et bra-chyptere. Style gauche du
(fig. 62, /) petit, bord superieur de V'apophyse dent', soies du lobe
sensoriel courtes et fi~nes. Ampoule avee plusieurs petits spicules.
Longueur & macr. 3,5-3,9 mm; c brach. 2,6-2,9 mm; V macr.

3,8-4,1 mm; Y brach. 2,7-4 mm.

VARIATION. - Les exemplaires verdfitres (var. virescens STICH.) sont recem-
ment developpes. La var. stotti CHINA, (fuscus STICH.) est represente'e par des
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70RETAROPTERES MIRIDAE,

exemplaires presque entieirement d'un brun noiratre (fig. 65, b). Les specimens
qui sont colores comme les autres espbces du genre (fig. 65, a) appartiennent
a la var. typica. La var. fieberi STICH. a le pronotum fonce, sauf le bord
anterieur et une tache mediane qui sont jaunes.

BIOLOGIE. - Cette espece vit sur Digitalis purpurea L. Elle se trouve tou-
jours 1 oui crolt la digitale, m~me cultivee. Les adultes hibernent et vivent
jusqu'en juin, la generation nouvelle apparalit en juillet.

DISTRIBUTION. - Toute la France et la Corse. Connue de presque toute
l'Europe et d'une grande partie de la region inediterraneenne.

Sous-genre Brachyceroea

FIEBER, 1858, Wien. ent. Mon., II: 327.
(Typ. subgen.: B. globulifer FALL.)

Especes plus larges, les bords externes des cories sont arques
en dehors. Article II des antennes court, visiblement epaissi vers
le sommet (fig. 58, 1). Hemeilytres coriaces. Article I des antennes aussi
epais que l'anneau apical du pronotum (fig. 58, c-d). Segments genitaux
moins larges que les segments precedents (fig. 63, a).

t 1~~~~~~f
FIG. 64. - Dicyphus, tefte du S3, vue dorsal (x 39) :a, D. (Idolocoris) pallidicornis

FIEB. ; b, D. (Brachyceroea) ceruttii E. WGN.; c, D. (Brachyceroea) globuli/er
FALL. ; d, D. (Brachyceroea) geniculatus FlEE.; e, D.. (Brachyceroea) albonatsutus
E.- WGN.; f, D. (Brachyceroea ononidis) E. WGN.; g, D. (Brachyceroea) annula-
Ius WFF.

TABLEAU DES ESPE"CES

1 (6) Lat4bte n'a que 2 taches jaunes acx)tDIdes yeux (fig. 64, b-d).
2 (5) Taille sup'rieure a 3,5 mm. ArticleaI des antennes entigrement

noir.
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3 (4) Face dorsale avec une pubescence longue et noire. Vertex plus
de 1,5 fois aussi large que l'ceil. Sommet du cuneus noir.

11. geniculatus.
4 (3) Face dorsale i pubescence fi-ne et brune. Vertex 1,25-1,33 fois

plus large que Ne'il. Sommet du cuneus concolore.
12. globulifer.

5 (2) Taille inferieure A 2,5 mm. Article II des antennes souvent eclairci
dans sa partie mediane (Suisse et Italie). ceruttii E. WGN.
6 (1) Tote avec 4 taches jaunes qui forment une croix (fig. 64, e-g).
7 (8) Taille plus grande. Tylus avec une strie longitudinale blanche

(fig. 64, e). Tibia posterieur 3 fois plus long que le tarse.
1;a. albonasutus.

8 (7) Taille moindre. Tylus unicolore noir (fig. 64, t-g). Tibia poste-rieur
plus de 3,2 fois plus long que le tarse.

9 (10) Tibia posterieur 1,3-1,4 fois plus long que la largeur du prono-
tum. Article II des antennes 0,50-0,55 fois moins long que la largeur
du pronotum. 14. annulatus.

10 (9) Tibia posterieur 1,9-2 fois plus long que la largeur du pronotum.
Article II des antennes 0,74-0,80 fois nioins long que la largeur du pro-
notum. 15. ononidis.

11. D. (Brachyceroca) geniculatus FIEBER, 1858, Wien. ent. Mon.,
1I: 343; var. dis/uncta REUTTER, 1903, Ent. m. Mag., XX: 121.

Ovale allonge. D'un brun grisatre, brillant. Antennes noires, base
et sommet de l'article I blanchAtres, le II plus court que les III et IV
reunis. Callosites du pronotum noires. Ecusson obscur avec 2 taches
claires. Sommnet du cuneus largement noir. Pattes jaunes, femurs taches
de noir. Macroptere. Style gauche du ,3 (fig. 66, b) petit, l'apophyse
longue et courbee, sa cr~te longue et etroite, le lobe sensoriel tr~s haut.
Style droit (fig. 66, a) petit.
Longueur: 3 3,8-4,1 mm; 9 4-4,3 mm.

VARIATION. Chez la var. disjuncta REUT. la coloration noire des callosites
du pronotum est divisee par une bande claire.

BIOLOGIE. - Cette espece vit sur la cucubale porte-baies et sur Salvia
glutinosa L. Les adultes ont teA trouves de juillet a septembre.

DISTRIBUTION. - Trouve seulement dans la France metridionale Basses-
Alpes [E. WAGNER, 1955]; Corse [REUTER, 1883]; Aude [GAVoY]; Haute-
Garonne [RIBAUT]; Pyrenees-Orientales [VIDAL]; Tarn, Gard, Landes
[PERRIER]. Connue de l'Europe mnridioinale, de Tchecoslovaquie et de l'Asie
Mineure.
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12. D. (Brachyceroea) globulifer (FALLEN), 1829, Hem. Suec. Cim.:
128; Capsus alienus HERRTCH-SCHAEFFER, 1835, Wanz. Ins., III : 53;
Capsus cyltocoroides SCHOLTZ, 1846, Arb. Ver. Schles. Ges.: 133; Capsus
scabricollis COSTA, 1860, Cim. Regn. Neap., Add.; var. reuteri STICHEL,
1933, 111. Best. Tab. : 215.

Colore comme l'espece precedente, mais le cuneus generalement conco-
lore. Vertex 1,25-1,33 fois plus large que l'ceil. Article II des antennes
aussi long que les III et IV reunis. Macroptere. Style gauche du C
(fig. 66, k) un peu plus grand, le lobe sensoriel plus large, l'apophyse
plus longue et moins courbee. Style droit (fig. 66, i) plus epais.

Longueur -' 3,6-3,9 mm; ? 3,7-4 mm.

BIOLOGIE. -- Cette espece vit sur Melandryum, Lychnis et Ononis. Les
adultes hibernent. Les larves ont 6te trouvees en juin et juillet, les adultes
de juillet a mai. Une seule generation annuelle.

DISTRIBUTION. - Regions elevees de la France, aussi en Seine-et-Oise,
Loire-Atlantique, Normandie. Connue de l'Europe centrale et boreale. Rare
au Sud.

a

FIG. 65. - Idolocoris et Brachyceroea (X 7,2): a, D. (Idotocoris) paUidicornis FIEB.
,3 macr.; b, id., var. stotti CHINA, S brach.; c, D. (Brachyceroea) annulatus WFF.,
? ; d, D. (B.) ononidis E. WGN., !; e, D. (B.) albonamutus E. WGN., &; f, D. (B.)
ceruttii E. WGNq., ?

13. D. (Brachyceroea) albonasutus E. WAGNER, 1951, Boll. AM s.
Rom. ent., VI (1-2) : 7.
Forme plus allongee (fig. 65, e). D'un gris verdatre, avec une pubes-

cence fine noire. Antennes noires, l'article II avec un anneau blanc
dans sa partie mediane. Ecusson obscur avec 4 taches et une ligne
me'diane pales. Sommet du cuneus noir. Pattes jaunes, femurs et tibias
avec des points noirs. Vertex 1,5 fois chez le 6', 1,65 fois chez la ? plus
large que l'mil. Article II des antennes 0,75 fois chez le 6, 0,6 fois chez
la S moins long que la largeur du prornotum. Macroptere. Style gauche
du 6' (fig. 66, f) assez long et tres etroit, le lobe sensoriel distinct, avec
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plusieurs soies. Style droit (fig. 66, e) allonge. L'ampoule contient un
spicule tr&s grand (fig. 66, m) et plusieurs petits spicules.

L-ongueur: & 3,3-3,8 mm; Y 3,6-4 mm.
BIOLOGIE. - Inconnue. PERRIER a trouve cette espece sur Pulmonaria

officinalis L. au mois d'avril.
DISTRIBUTION. -Trouve seulement dans le Tarn (Albi) par M. PERRIER.

Connue d'Italie (Lazio), de la Peninsule balkanique et de l'Asie Mineure.

14. D. (Brachyceroea) annulatus (WOLFF), 1804, Wanz. f. : 156;
E. WAGNER, 1951, SoC. Sci. Fenn., Comm. Biol., XII (6): 27.

Colore comme la precedente, mais le tylus noir unicolore (fig. 64, /).
Vertex 1,35 fois chez le cl, 1,45 fois chez la S plus large que l'aeil. Macro-
pt~re. Style gauche du & (fig. 66, h) beaucoup plus petit, le lobe sensoriel
indistinct, avec 3 soies. Style droit (fig. 66, g) court et droit. Le grand
spicule de l'ampoule est court, epais et triangulaire (fig. 66, n).
Longueur: 6' 2,9-3,3 mm; Y 3,3-3,6 nmn.
BIOLOGIR.- Cette espece vit sur Ononis spinosa L. Les adultes hibernent.

Les larves ont ete trouve'es en juillet et aouAt. Une seule generation annuelle.

DISTRIBUTION. - Toute la France. Connue de l'Europe centrale et septen-
trionale, mais manque dans les regions orientales.

FIG. 66. - Brachyceroea, genitalia du S3 (x 50): a-b, D. geniculatus FIEB.; c, d+l,
D. ononidis E. WGN;.; e, t+rm, D. albonasutus E. WGN.; g, h+n, D. annulatus WFF.;
i-k, D. globuli/er FALL. ; a, c, e, gd+i, style droit, vue laterale; b, d, f, h +-k, style.
gauche, vue laterale; 1, m-n, spicule de l'ampoule.
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15. D. (Brachyceroca) ononidis E. WAGNER, 1951, Soc. Sci. Fenn.,
Comm. Biol., XII (6): 24 ; TAMANINI, 1956, Memn. Soc. ent. Ital., XXXV:
18 (1).

Colore comme l'espece precedente. Taille plus courte et forme plus
etroite (fig. 65, d). Vertex 1,3 fois chez le c3, 1,37 fois chez la ? plus large
que l'ceil. Article II des antennes un peu plus court que les III et IV
reunis, Macropt-ere. Style gauche du & (fig. 66, d) long et etroit, lobe
sensoriel indistinct, avec 4 soies. Le plus grand spicule de I'ampoule
est un peu allonge (fig. 66, 1).

Longufur: (3 3-3,2 mm; ? 3,2-3,5 mm.

BIOLOGIE. - Cette espece vit sur Ononis. Les adultes ont ete trouv-s en
juin, juillet et decembre, ils hibernent.

DISTRIBUTION. - Basses-Alpes (Digne) [WAGNER et WEBER]. Trouve
en Italie (Ligurie, Ven-tie), dans l'ile de Corfou et au Maroc.

10. Gen. CAMPYLONEURA FIEBER

Campyloneura FIEBER, 1861, Eur. Hem. : 209; Camptoneura FIEBER,
1858, Wien. ent. Mon., II: 309.

(Typ. gen. : C. virgula H. S.)

Formne allongee, "a c6tes parallbles (fig. 67, a). Tate courte, yeux
convexes. Callosites du pronotum indistinctes. Antennes et pattes
longues.
Une seule espece

Campyloneura virgula (HERRICGH-SCHAEFFER), 1835, Wanz. Ins.,
III : 51 (?) ; Miris pulchellus GUAERIN, 1843, Icon. Regne Anim., II,
t. 56, III: 348; E. WAGNER, 1958, Nachr. bl. Bayr. Ent., VI (().
D'un jaune pale. TAte noire, vertex avec deux taches brunes aux

bords internes des yeux. Partie apicale du pronotum avec une bande
transversale noirftre chez le (3, rougeatre chez la ?, qui couvre les callo-
sites. Base de l'ecusson noiratre ((3) ou rougeatre (?). Clavus brun, corie
jaune, cune'us rouge, sa partie apicale plus foncee, sa partie basale
souvent jaunatre. Membrane d'un brun grisatre, les nervures rouges ou
brunes. Antennes noires, 1'article I jaune, souvent avec 2 anneaux bru-
natres (?), sommet du II eclairci. Pattes jaunes unicolores. Vertex
1,4 fois chez le CT, 1,67 fois chez la S plus large que l'eil. Article II des
antennes 1,8-2 fois plus long que la largeur du pronotum et aussi long

(1) TAMANINI a trouve des passages entre cette espece et la precedente. Son mate-
riel de D. annulatus WFF. provenant des Basses-Alpes; il s'agit peut-etre en ce cas
de specimens de D. ononidis E. WAGN.
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